
J'ÉCOUTE...
L'interdiction

L'évêque d'un important diocèse de France
vient dj interdire formellement à tous ses prê-
tres Tusage de la,motocyclette. Cet homme d'E-
glise serait-il l'ennemi du progrè s _ Ou bien
pense-t -il que la motocyclette, bruyante et tré-
p idante, doit nuire aux méditations de ses
subordonnés ? Nullement. Il partage simple-
ment les mêmes craintes que nous formulions
ici, lout dernièrement. Il a estimé que, s'ïi n'y
mettait ordre, la motocyclette aurait tôt fa i t  de
lui massacrer tous ses prêtres. Or, écrit à peu
prè s en ces termes le prélat, les temps sont
durs. Le recrutement des prêtres est difficile.
Il y a lieu de redouter que l'on ne puisse pas
remplacer ceux qui-seront tués., . - -

Pourquoi n'aurions-nous pas. en Suisse, la
même sollicitude pou r notre jeune sse qui fa i t
de la motocyclette ? Nous demandons qu'on la
protèg e contre elle-même par  une réglementa-
tion plus sévère que pour les automobilistes.
Les accidents vont se multiplian t. Voici, en ef-
fe t , cueillis au hasard, ceux d'une -dizaine de
jours. Le venÀ-edi 13. un motocy cliste de Joux-
tens, qui veut dépasser un cycliste, le renverse.
Chute également du motocycliste qui se fractur e
le crâne. Le même, jour', à Lausanne, un moto-
cycliste que cherche à dépasser une auto tombe
et se blesse. Le 16, à Sion, nouvel accident de
motocyclette ou de side-car. Le conducteur se
brise les deux jambes. Le même jour, près de
Sion, un motocyc liste se fracture le crâne et%
prè s de Meillerie, un motocycliste du BOuveret
en fa i t  autant. Et c'est encore la chute mortelle
d*un motocycliste du Locle qui avait voulu dé-
passer un camion, sur la route du Cerneux-Pé-
quignot. Quelques jours après, c'est, près de
Bière, la chute grave de deux motocyclistes. Le
21, à Boudry, c'est la rencontre d'une motocyclet-
te ei d'une automobile. Les deux voyageurs de
la motocyclette sont sérieusement blessés . Le
même dimanche, deux motocyclistes se rencon-
trent entre Bevaix et Cortaillod. L'un des occu-
pan ts est blessé à la tête. Le 22, c'est un em-
ploy é d'hôtel de Zurich qui, circulant à bicy-
clette, se bless e aussi grièvement.

En voilà assez l Vous pourriez poursui vre, de
jour en jour, cette douloureuse énuméralion.
Mais vous pe nsez certainement, comme moi, que
le moment est venu de réglementer plu s sé-
rieusement la circulation des motocyclettes .

FRANCHOMME.

Encore le Monte-Ârino
(Correspondance particulière)

De par le Roy défens e à Dieu
De faire miracle en ce lieu...

chantonnaient les mauvais plaisants. Lors des
trop fameux scandales du Cimetière Saint-Mé-
dard, au temps de Louis Quinzième, le Bien-
Aimé.

Sans vouloir le moins du monde offenser M.
Roger Dollfus, un homme hautement estimé au
Tessin et ailleurs, il me sera peut-être permis
d'avancer que l'interpellationr- qu'il a déposée
au sujet de l'Arbino fait un peu penser à l'his-
toire parisienne dont je parle plus haut.

En effet, si respectueux que l'on puisse être
des autorités établies et constituées, quelle que
soit la confiance que l'on octroyé aux talents
et aux mérites de nos conseillers fédéraux, l'on
ne voit pas très bien ce que ces éminents ma-
gistrats pourraient faire, en l'occurrence. Arrê-
ter la « montagne qui marche > dans sa course
vagabonde ? Le plus habile ingénieur, doté des
moyens les plus puissants de la technique, n'y
parviendrait point. Ici, l'homme, si fier qu'il
soit, à juste titre, d'ailleurs, des conquêtes de
la technique moderne, demeure impuissant et
désarmé devant les manifestations titanesques
des forces primaires. D'autre part, les autorités,
tant fédérales que cantonales, ont pris à temps
les mesures nécessaires pour réduire au mini-
mum possible les effets d'une, catastrophe iné-
vitable. Cela, tout le monde le reconnaît et,
dans les milieux techniques ou scientifiques, on
S'accorde à déclarer qu'il n'y a pas autre chose
à faire que d'attendre les événements. A quoi
rime, alors, l'interpellation de M. Dollfus ?
Question que se pose, entre autres, la _ Gazetta
ticinese . qui, un peu malicieusement, rappelle
à ce propos que les élections sont proches.

Cependant la montagne, inexorablement,
poursuit sa marche et voilà quelques jours,, au
cours d'une reconnaissance, point dépourvu e de
péril, entreprise par des géologues et des topo-
graphes, ces techniciens ont constaté que le tra-
vail de désagrégation se poursuivait, ce avec
une intensité justifia nt les pires appréhensions.
Chose fort inquiétante, on a relevé, sur le ver-
sant sud, non loin du print culminant, la pré-
sence de fissures, tout à fait récentes, lesquelles
ee sont ouvertes depuis le jour du cataclysme.
Quelques-unes de ces crevassés mesurent, à en
croire des visiteurs autorisés, une largeur de
cinq mètres et même davaniage et mettent en
péril un nouveau secteur , pui sque, jusq u'ici, le
versant méridional était indemne ou à peu près.
Quoiqu 'il en soit tout indique, hélas, que le for-
midable travail souterrain , lentement et sourde-
ment, se poursuit. La zone dangereuse s'étend
toujours davaniage. Un géomètre occupé en oc-
tobre 1926 à des travaux sur le Monte-Arbino et
qui a parcouru cette région ces jo urs derniers
a déclare que la montagne, sur nombre de
points, n 'était plus reconnnissable et qu 'aujour-
d'hui, elle apparaissait complètement fissurée ,
prête à s'écrouler... Souhaitrns qu 'il s'agisse là
d'une opinion trop pessimiste.

Curieuse coïncidence : le jour de l'éboule-
ment, le géomètre Imperatori était occupé à des
travaux sur le Loga , une moniagne qui se trou-
ve au nrrd du Val d'Arbed o. vis-à-vis de l'Ar-
bino ei à sa hauteur . Au moment où, pour une
visée, le topographe considérait, au télescope,
le Sasso Marcio , ce « gendarme *, de l'Arbino,
dont le roc pourri a dévalé dans le Val Taglio ,
la masse se détachait et , avec un fracas pareil
à celui du tonnerre, «dérupitait» dans la vallée.
Quel dommage que le télescope de ce géomètre
n'ait pas été un appareil de téléphot r graphie.

_Le dixième anniversaire
de la république tchécoslovaque

Comment se fit la révolution L>
Le « Revue blëfô&v rappelle oe que fut pour

les Tchèques la résolution du 28 octobre et pu- "
blie le fragment suivant d'un livre qui vient de
paraître, écrit par'M. Soukub, sénateur.

« Lorsque, le 28 octobre au matin, les délé-
gués du Conseil national arrivèrent devant le
bâtiment de la « K. u. k. Landeskommando »,
ils trouvèrent les portes closes et gardées par
des soldats baïonnette au cancn. Après avoir
forcé le passage, ils montèrent au premier éta-
ge pu se. trouvai! la salle des séances. En bas,
la vaste cour était remplie de fantassins-ma-
gyars, et l'escalier regorgeait d'officiers. L'en-
trée des délégués dans la salle où tout l'élat-
major était réuni sous la présidence du général
autrichien Kestranek, causa une profende stu-
peur. M. Scheiner. président des Sokols, se di-
rigea vers le général et lui demanda des expli-
cations sur ce qui s'était passé la nuit précé-
dente. Pourquoi h'éntrait-on pas en pourparlers
avec le Comité national ? Le général" répondit
qu'il n'avait fait que se cenformer aux ordres
venus de Vienne. Lés délégués du Comité pro-
testèrent avec énergie. Une violente; discussion
s'éleva entre officier s tchèques et allemands,
tous armés de revolver. Pâles comme la mort,
le général Kestranek et son assesseur, le colo-
nel Stusohe, ne soufflaient mot.

Après un bref colloque entre les délégués du
Comité et les officiers tchèques, il fut décidé à
l'unanimité d'arrêter sur-le-champ les officiers
d'état-major pour lés désarmer et les éloigner
de Prague. M. Scheiner s'avança donc vers le
général Kestranek et le somma de lui remettre
ses pouvoirs en sa qualité de mandataire du
Comité national et de commandant en chef de
l'armée tchécoslovaque. On vit alors ce grand
chef de l'armée impériale et royale, ce gouver-
neur militaire de toute une région, n'être plus
qu'un vieillard effondré et pitoyable. Les mains
tremblantes, il souscrivit à tout, d'une voix
sourde et chevrotante, se bornant à demander

pour lui et sa famiâfe pe escorte et un sauf-
conduit afin dé gagnér Mfrontière.

• Des automobiles attendaient en bas ; le géné-
rai et son état-major' y ;: Contèrent ©t quittèrent
Prague. Les bâtiments dffi.Landes-kommando fu-
rent aussitôt occupés Vm. les Sokols et les sol-
dats tchèques. Dans la èôiir, les troupes magya-
res avaient mis bas les armes. Les soldats tchè-
ques arboraient des cocardes aux couleurs na-
tionales. L'armée, officiorg. et soldats, vibrait
d'enthousiasme à ÎM âq^velle que le gouverne-
ment militaire avait passé atix mains du Comité
Immédiatement, M. Scheiner s'occupa de consti-
tuer un état-major tchécoslovaque. M. Stribrmy
conclut avec le lieutenant Herbay, officier de
nationalité roumaine, un accord en vertu du-
quel les soldats roumains se mettraient au ser-
vice du eclmiité national jusqu'à leur -ètour dans
leurs foyers. ¦"¦'-'; ¦''

Avant dix heures du matin, le ministère delà
guerre de Vienne était informé de l'inutilité dé
toute résistance. Il dut capituler à son tour et
reconnaître qu'il ne. s'agissait plus d'un simple
mouvement insurrectionnel, mais bien dé-la:
chute définitive du régime des Habsbourg en
Bohênle.

La Tchécoslovaquie était libre... >
f Mais c'est alors que commença la plus lourde
tâche de" MM. Masaryk-et . Bénès. On sait quels
foyers s'allumèrent- autour des plénipotentiai-
res réunis à Paris pour donner un nouveau sta-
tut à l'Europe. La Tchécoslovaquie existait de
par la volonté du peuple tchécoslovaque. H
n'était plus question de sauver la monarchie
austro-^-ongroise. La Hongrie en proie au bol-
chévisme n'était pas encore un danger, mais
il s'agissait de délimiter les frontières du nou-
vel Etat, d'assurer son économie et ses finances,
enîin de faire un Etat et une nation de plu-
sieurs nationalités assez disparates et de po-
pulations de forlmiation sociale et de religions
différentes.

GENEVE, 25. — Une ' accusation sensation-
nelle vient d'être poriée contre le ras Tafari,
nouveau roi d'Abyssinie, dans une requête dé-
posée à la Ligue des nations par M. André Mer-
cier, de l'université de . Lausanne, pour son
client, le docteur Garabedrari , médecin armé-
nien.

La requête expose que le ras Tafari essaya
de soudoyer le docteur Garabedrari alors qu'il
était médecin-chef de l'hôpital. Menelik, et de
lui faire adminislrernn poison violent-à la-goeur
de Lidi Yassou, le. successeur en titre de. l'en* .
pereur Menelik, et qui .aurait été jetée en pri-
son par le ras. : '- :; -

Le docteur Garabedrari prétend que sur son
refus, le ras Tafari lui fit subir des vexations et
le molesta de la pire manière. On parl e de dé-
nonciations sensationnelles, mais il est douteux
que la Société des nat'ons puisse donner suite
à cette plainte « de caractère privé x

Une accusation.
qui fera «Ira bruit

Les ebsecgues des victimes
de Vince_ _i.es

VINCENNES, 25. — Les obsèques des 19 vic-
times de la catastrophe de Vincennes se sont
déroulées d'une façon émouvante. Le préfet de
la Seine, le président du conseil municipal de
Paris et le consul général d'Italie y assistaient

En prévision de; manifestations annoncées par
les communistes un service d'ordre important
avait élé organisé ; à là sortie du métro et dans
les rues principales la police avait établi un bar-
rage filtrant sans cesse la foule considérable qui
se dirigeait vers la mairie où les corps étaient
exposés. Une rafl e importante fut ainsi effec-
tuée et l'on signale jusqu .à présent 1300 arres-
tations. Aucun incident né s'est produit.

VINCENNES, 25 (Havas). — Après la céré-
monie religieuse, les corbillards recouverts de
couronnes et de fleurs ont pris le chemin du ci-
metière.

Des experts
p®ur Bet défiles al.esnandei

LONDRES, 26. — Les préparatifs en vue de
la constitution d'un comité d'experts pour l'é-
tude des dettes allemandes de réparation ont
été considérablement facilités par la discussion
qui a eu lieu vendredi dernier à Paris entre
MM...Churchill et Poincaré. On croit générale-
ment que le comité d'experts se "réunira .encore
avant la fin de l'année.

BERLIN, 26. — A part le chancelier Muller,
les ministres des finances et de l'économie pu-
blique, ainsi que le docteur Schacht, président
de la banque du Reich, ont pris part à la dis-
cussion qui a eu lieu jeudi avec M. Parker Gil-
bert, agent général des paiements de répara-
tion. Cette réunion avait pour but dé mettre
les représentants allelmiands au courant des
points de vue de3 gouvernements étrangers in-
téressés à la question des réparations. On gar-
de, en général, un, silence complet sur le ré-
sultat et le cours des délibérations. On croit,
toutefois que le cabinet se réunira prochaine-
ment et que le point de vue allemand sur les
voies conduisant à la nomination d'un comité
d'experts sera exp«jsé à l'ageùt général des
paiements do réparation»

Un discours
de Bord Cushendum
LONDRES, 26 (Havas). — Parlant jeudi soir,

à Blackpool, lord Cushendun, secrétaire des af-
faires étrangères par intérim, s'est élevé con-
tre les critiques dirigées contre le gouverne-
ment anglais au sujet du compromis naval an-
glo-français, les qualifiant d'ineptes.

« Lés deux gouvernements, a-t-il dit, ne pou-
vaient espérer arriver à trouver un terrain
d'entente au sujet de leurs armements ' navals
qu'au moyen de conversations amicales. Nous
avons été accusés à tort de faire de la diploma-
tie secrète puisque nous avions annoncé les né-
gociations en cours avant qu'un accord ait été
atteint. Nous avons abouti à un compromis. Ce-
lui-ci n'engage nullement les autres puissances
navales, mais leur assentiment est nécessaire;
si nous voulons qu'un accord général intervien-
ne à Genève. » : - •¦

Le facteur essentiel de la politique
anglaise :

relations amicales avec la France
Lord Cushendun a ensuite rappelé que les

termes du compromis avaient été communiqués
aux gouvernements américain, italien et japo-
nais et que si la publication de la , correspon-
dance échangée entre la France et l'Angleterre
a été différée, c'est parce que la courtoisie in-
ternationale demandait que rien ne fut livré à
la publicité tant que la réponse dés intéressés
n'était pas parvenue. Lord Cushendun a dit que
les personnes chez qui la nouvelle d'un arran-
gement franco-anglais avait suscité le'doute et
la colère étaient précisément celles qui récla-
maient sans trêve l'accord entre les nations et
qu'il ne voyait pas comment la Grande-Breta-
gne pouvait entretenir de bonnes relations avec
tous, si l'amitié qu'elle manifeste à une nation
doit être interprétée comme une preuve d'hos-
tilité vis-à-vig des autres.

Le but de la politique anglaise, a ajouté l'o-
rateur, est d'être en bons termes avec toutes
les nations. Il n'est pas question de nouvelle
entente avec la France, car l'ancienne n'a ja-
mais été dissoute, et ma;"tenir des relations
amicales avec notre plus proche voisine - reste
le facteur essentiel de la politique anglaise.

Le désarmement international
n'est pas pour demain

Passant à la question du désarmement inter-
national, il a déclaré qu'à son avis les pers-
pectives ne sont pas actuellement des plus en-
courageantes. La Grande-Bretagne ne se relâ-
chera pas dans ses efforts, mais la tâche est
difficile, si elle doit chaque fois qu'elle arrivera
à un accord avec une puissance quelconque se
voir traiter de conspiratrice ou être critiquée
pour n'avoir pas"âccompli plus. Dans" lé com-
promis anglo-français, on nous a accusé de lais-
ser la France libre de construire un nombre
illimité de sous-marins et d'avoir cédé sur la
question des réserves. Nous n'avons rien ac-
cordé de ce genre à la France pour la bonne
raison qu'elle possède ce droit et qu'il n'est pas
en notre oouvoir de l'empêcher de l'exercer.
Notre politique n'est pas d'empêcher le désar-
mement sous prétexte que nous ne pouvons ob-
tenir tout ce que nous voulons. Si nous ne pou-
vons pas obtenir tout ce que nous désirons,
nous prenons ce que nous pouvons. C'est là tout
le fond de notre attitude dans le compromis
anglo-français.

————_—_

Les dents et le p rogrès
De Jacques Bainville :
Le progrès social, c'est une expression très

vague. Elle signifie tout oe qui améliore le sol -
des hommes en général, tout ce qui l'améliore
au point de vue matériel, tout ce qui crée des
conditions d'existence et de bien-être supérieu-
res à ce qui existait autrefois. Et nous consta-
tions que, sans aucun doute, il y avait améliora-
tion.

A quoi est-elle due ? A la Révolution de 1789
ou bien à la création et à l'accumulation de ri-
chesses qui ont permis de lutter plus efficace-
ment contre la misère et la maladie ?

On a observé plus d'une fois qu'un modeste
fonctionnaire, de nos jours, se trouverait très
malheureux s'il devait vivre comme un duo de
jadis dans les appartements glacés" et sans <com-
modités » du château de Versailles. On a dit
plus d'une fois aussi, non sans exagérer, que
oe qui sépare le monde moderne du monde d'au,
trefois, c'est qu'il y a de moins en moins de dif-
férence entre la façon dont vivent les hommes,
et que la société tend à l'uniformité. Du cos-
tume, peut-être. Et encore. S'il n'y a plus des ru-
bans et des plumés pour les uns, des blouses
pour les autres, il y a bien des degrés dans la
qualité des « Complets x En tout cas, il est vrai
que les hommes de notre siècle, quel que soit
leur- rang, ont à leur disposition des moyens de
confort et de bien-être qu'à n'importe quel prias
n'auraient pu se procurer les plus grands sei-
gneurs d'autrefois.

Ni les rois eux-mêmes. On dit encore : < Heu-
reux comme un roi ». Qui voudrait être à la
place de Louis XIV ? M. Louis Bertrand, dans
son beau livre, nous a dit les misères physi-
ques de ce souverain. Louis XIV, dans toute
sa gloire, était édenté. H mangeait et il bu-
vait avec la plus grande peine Et si nous pou-
vions rencontrer les marquis les plus élégants
de sa cour, et les favorites les plus célèbres de
son règne, nous verrions sans doute bien des
dents gâtées, bien des brèches d^ms la denture*
Ce qui ne veut pas dire que les élégants se né-
gligeaient, que les beautés professionnelles
n'auraient pas voulu découvrir un collier de
perles en ouvrant des lèvres de corail, au lieu
de dissimuler péniblement de petits monstres
Meus ou noirs. Ce qui ne veut pas dire non
plus que Louis XIV considérait comme naturel
et comme agréable le fait de baver à table, si
j'ose m'exprimer ainsi.

Mais c'est qu'il n'y avait alors, en fait de den-
tistes, que des arracheurs de dents. L'aurifica-
tion était inconnue, l'art du « bridge > insoup*-:
çonné.

Aujourd'hui, il est rare qu'une bouche se dé-
couvre _ ang mtatrer"ou laisser .deviner quelque
"surface ou quelque point d'or. On meuble une
bouche comme un appartement. H est aussi in-
convenant de se promener brèche-dent qu'il le
serait de sortir dans la rue avec un fond de cu-
lotte déchiré. La prothèse dentaire qui n'est
pas seulement esthétique, mais hygiénique, fait
partie de nos mœurs et constitue une des acqui-
sitions de la personne humaine.

Ce progrès n'a pas tenu aux principes de 1789
ni au suffrage universel. Maximilien Robespier-
re et Ledru-Rollin pouvaient être aussi édentés
que Louis XIV. Quand la prothèse dentaire a-t-
elle marché de l'avant ? Quand il y a eu des
gens assez riches et assez de gens riches pour
que le dentiste passât, du tréteau où l'on arra-
chait les molaires avec un sabre, au laboratoire,
et pût étudier les moyens de remédier aux im-
perfections de nos maxillaires.

La prothèse dentaire était encore dans l'en-
fance quand elle n'avait guère pour clients que!
des milliardaires américains qui remplissaient
les reporters d'admiration par leurs canines en
or. Avec l'accroissement et la diffusion des ri-
chesses, l'art du dentiste s'est perfectionné. On
a posé des bridges de plus en plus hardis sur
les mâchoires comme on lançait des viaducs de
plus en plus audacieux sur les rivières, et pour
la même raison : la clientèle s'était élargie.

Et la clientèle s'est élargie parce que le ca-
pital a augmenté, parce que les sociétés se sont
enrichies, parce que, loin de se < paupériser >,
les masses ont eu une faculté de dépense accrue.
Le résultat d'ensemble a été l'avancement des
recherches scientifiques et des sciences appli-
quées, ce qui a extraordinairement contribué au
soulagement des maux humains et même à la
prolongation de la vie humaine.

Assassin de son enfant
TOULOUSE, 25 (Havas). — Devant les assi-

ses de la Haute-Garonne a commencé jeudi, le
procès de Pierre de Crouzet-Rayssac qui pas-
sionne l'opinion publique sur les bords de la
Garonne.

' Pierre de Crouzet-Rayssac, âgé de 34 ans,
fils d'une famille noble de la région, avait eu
de sa maîtresse, femme de chambre de sa mè-
re, un enfant. Pendant quelque temps, Pierre
de Crouzet-Rayssac subvint aux besoin de cet
enfant en servant à sa mère une pension de
160 francs par mois, puis il se maria et après
un envoi d'argent de 2000 francs, voulut rom-
pre toutes relations. Cependant la jeune mère
ne cessa de le harceler de demandes d'argent,
lui représentant, en vain, la grande misère dans
laquelle elle se débattait. Un jour enfin les
deux amants se revirent. Pierre de Crouzet-
Rayssac tenta de confier l'enfant à l'assistance
publique, mais il n'y réussit pas. H fit alors
croire à sa mère qu'il avait trouvé une nour-
rice pour l'enfant, prit celui-ci avee lui et le
noya. Il déclara pour sa défense qu'il avait été
poussé par la crainte du scandale qui aurait re-
jailli sur sa jeune femme.

L'interrogatoire de Pierre de Crouzet-Rayssac
est un long et pénible monologue duquel il sem-
ble ressortir que l'accusé aurait prémédité son!
crime. Il prétend qu'après avoir essuyé un re-
fus de l'assistance publique d'accepter l'enfant
et avoir reconduit son ex-maîtresse chez elle,
il perdit le contrôle de lui-même et au lieu
d'aller à Carcassone, comme c'était son inten-
tion, il précipita l'enfant dans le canal qui se
trouvait en face de lui , puis il ne se souvient de
rien. Le président lui demande pourquoi il a
déshabillé l'enfant 500 mètres avant le canal.
L'accusé dit qu'il a agi comme un automate. La
déposition de la mère du bébé n'apporte rien
de nouveau. Elle pleure. Le médecin aliéniste
conclut à l'entière responsabilité de l'accuse*
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Etranger, 18 c le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

En 3me page :
Les avis officiels , enchères* . .. .._ ,

vente et achat d'immeubles.
En 4me page : La fin du prince impérial. — L'exi-

gence américaine.
En 6rne page : Feuilleton : Sous l'haleine des c Pa-

cifie ».
En Sme pa_ e : Politique. — Nouvelles étrangères,

nouvelles si ses.
En lOme pa _ c : CJ!reJ*î<ïne régional" . — Dernières

dépèches, • *

Vous trouverez...

„ „ „ ._._ ._ „

est le plus petit dirigeable du monde. Il ne mesure que 128 pieds de long ot fait le service des
passagers aux Etats-Unis. Le voici débarquant deg passagers sur le toit d'un immeuble.

-BOULOGNE s/MER , 26 (Havas). - L'affaire
Lœwenstein vient d'avoir son épilogue jeudi
soir, dans îe cabinet de M. Monmessin, le, ma-
gistrat qui avait été chargé de faire la lumière
sur le mystère qui,a enveloppé .la mort du ban-
quier. Le dossier vient d'être fermé par les
deux mots « Non lieu >, suivis de la signature
de M. Monmessin. On se rappelle l'expertise
des viscères faites P&r M. Kohn-Abre&t, con-
cluant à une mort accidentelle.

.L'épilogue de l'affaire
JLoeweii stein

LONDRES, 25. — Cette nuit un train rapide
allant de Londres à Aberdeen est entré en col-
lision à 3 h. 15 à Lockerby avec un train de
marchandises. Les deux mécaniciens et les deux
chauffeurs des trains ont été tués. H y a en ou-
tre trois blessés.

LONDRES, 26 (Hâvas) . — En raison de l'en-
combrement de La voie, il n'a pas encore été
possible de dégager les corps des mécaniciens
et chauffeurs qui ont trouvé la mort dans l'acci-
dent qui s'est produit â Lockerby. Il y a, en
outre 5 blessés. Cet accident de chemin de fer
est le 5me survenu ce mois-ci en- Angleterre
avec un total de 24 tués et de 71 blessés.

___ Collision ùe trains
en Angleterre

L'affaire des deux assassins Heidger dont
nous avons brièvement parlé à deux ou trois
reprises n'est vraiment pas ordinaire, à en ju-
ger par l'information suivante :

COLOGNE, 24. — Une sensationnelle chasse
à l'homme a bouleversé la nuit dernière la ville
de Cologne. Deux dangereux bandits, les frères
Heidger, 24 et 22 ans, coupables de nombreux
vols armés et de l'assassinat d'un. agent de po-
lice à Gladbeck, avaient abattu samedi à coups
de revolver deux policiers qui tentaient de les
arrêter. Lundi soir, un passant les reconnut et
donna l'éveil â la police. Les deux bandits s'en-
fuirent en tirant des coups -de feu. Apercevant
une automobile fermée, stationnant devant un
bar, ils-entrèrent-dans rétablissement et de-
mandèrent, revolver au poing, qui était le pro-
priétaire de l'automobile. Personne n'ayant ré-
pondu, ils reprirent la fuite, poursuivis par une
foule sans cesse accrue et sautèrent dans un
tramway en marche, dont ils jetèrent en bas le
conducteur et les voyageurs. Tandis que l'un des
bandits accélérait la vitesse du véhicule, l'autre
tirait de derrière des coups de revolver sur les
poursuivants. Une automobile chargée de poli-
ciers s'avança à leur rencontre. A ce moment,
les bandits sautèrent du tramway pour se réfu-
gier dans un terrain boisé, situé sur le bord du
Rhin. Cinq cents policiers armés de carabines
et munis de réflecteurs les assiégèrent toute la
nuit. ¦"¦¦ :-:- -  ¦': ¦. ¦ ¦¦ \ ¦¦ ¦ ¦' ¦¦- ¦ . ..

Une foule énorme écoutait de loin le bruit in-
interrompu de la fusillade; Au matin, les poli-
ciers, protégés par dès cuirasses, avancèrent,
après avoir lancé des7 -bombes fumigènes et la-
crymogènes. Us parvinrent7 à abattre le plus
jeune des bandits, quant à l'autre, il avait dis-
paru sans laisser de traces. On suppose qu'il est
caché dans une villa des alenteurs. Le nombre
des victimes est de neuf. Trois policiers ont été
tués, quatre passants et deux policiers ont été
grièvement blessés.

Le second bandit est enfin capturé
Une nouvelle victime

COLOGNE, 25 (Wolff). — Le meurtrier J.
Heidger, pour la capture duquel de nombreux
policiers avaient été mobilisés, a enfin été dé-
couvert dans le pâté de maisons où on l'avait
vu s'enfuir. Au moment où on allait l'arrêter,
il se défendit et de nombreux coups de revol-
ver ont été échangés. Finalement, le bandit a
été grièvement blessé par une grenade. Il est
actuellement à l'hôpital. Un jeune sergent de
police a été atteint à la tête par une balle ; sa
vie est en danger.

COLOGNE, 26 (Wolff). — Le meurtrier
Johann Heidger, arrêté jeudi après une vive
résistence et après un véritable siège, qui avait
de nombreuses blessures, a succombé à une fai-
blesse de coeur. L'état du sergent de police bles-
sé est toujours très grave»

—m—a——————

Cinq cents policiers pour arrêter
deux bandits
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3*~* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être tccora.
oairuée d'an timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
exp édiée non affranchie

ZW~ Pour les annonces avec
offres sons Initiales et chiffres,
il est Inuti le de demander tes
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée k les indiquer • Il
faut répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser les let-
tres au bureau du lournal sur
l'enveloppe (affranchie ) les Ini-
tiales et chiffre s s'y rapportant.

Administration
de la

Fenille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A louer pour date à convenir,

deux logements
de trois chambres et tontes dé-
pendances. Jardin. S'adresser J.
Schmid, Port-d'Hauterive. : i

A louer

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances, pour tout de suito
ou date à convenir.

S'adresser Grànd'Eue 48. Cor-
mondrè-he. 

Pour époque à convenir, k
louer, aux Poudrières, de su-
pei'bes appartements de quatre
pièces, ohambre de bains, chauf-
fage central, balcon , bow-win-
dow, tout confort moderne, Vue
impren able. S'adresser Etude P.
Baillod , Faubourg du Lac 11.

Avenue du ler-Mars :
à remettre ponr I_ of*l
ou époque à convenir,
appartements conforta-
bles de deux ct cinq
chambres ct dépendan-
ces. — Etude Petitpierre
et Hotz.

A Jouer tout de suite ou pour
époque k convenir,

LOGERENT
de trois chambres, dépendances
©t j ardin. S'adresser pour visiter
chez M. N ussbaum, Fahys 169.

OFFRES
Jeune fille

cherche place, à Neuohâtel, pour
le 15 novembre, dans bon. hôtel
ou bonne pension, poux le ser-
vice des chambres et le ménage.
S'adresser Maison des Amies, ;
Asile temporaire, Faubourg du
Crêt 14. _

Personne
de confiance, cuisinière, cherche
place pour faire le ménage chez
un monsieur seul. Adresser of-
fres écrites à B. E. 256 au bu-
rean de la Feuille d'avis.

Demande de place.

Jeune fille
Suissesse allemande, parlant as-
sez bien le français, cherche
place dans petite famille aveo
commerce comme aide dans le
ménage et magasin. Vie de fa-
mille désirée. Gages selon enten-
te. Certificats à disposition. —
S'adresser à Marthe Allemann,
Karl 's, Rosières (Soleure), 

JEUNE FILLE
travailleuse et de confiance
cherche place dans bonne mai-
son privée pour se perfection-
ner dans la tenue du ménage.
Adresser offres écrites à O. Z.
257 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Miiiii ni. n_ i_ii__-.iivm __ i_n_aac—__B—B>

PLACES
Personne sérieuse

sachant cuire, est demandée
pour tout de suite ou époque à
convenir, pour le service d'un
ménage soigné. Très bons gages.
Adresser offres aveo photo et
certificats à Mme Dr Elat,
pharmacie. Delémont.
¦ Dans bonne famille, on cher-
che

jH iille in
©t active, pour la cuisine et le
ménage. Bons gages. Adresse :
Mme Bardet, Papiermiihlestras-
se 9. Berne. JH 5657 B

ON DEMANDE
pour le 15 novembre

de bonne famille avec bonnes
téféreneos pour aider au ména-
ge et sachant, un peu coudre. —
S'adressor à Mme Dubois, rue
de la Garo 31, Bienne.
. On cherche

personne
sérieuse et capable, connaissant
la tenue d'un ménage soigné.
Certificats demandés. Bons f?a-
«es. — S'adresser à Mme W.
Brandt, Reconvilier. Tél. 51.
i On cherche une

personne
entre 30 et 40 ans, capable do
tenir seule un ménage de trois
personnes. Envoyer certificats
et prétentions sous chiffres D.
C. 229 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On demando un© honnête
Jeune fille

parlant si possible lo français,
pour aider à la maîtresse de
maison. Gages à convenir et vio
de famille. Faire offres à Mm.
Jhlé. Meiringen (Oberland ber-
nois

PERDUS
Gerle

Perdu pendant les vendanges
une gorlo marquée J. M. (con-
trôle No 16), livrée au pressoir
de la maison Vielle et, Cie. La
personne qui on aurait pris soin
est priée d'aviser M. Jean Mu-
menthaler, Cormondrèche.

En-têtes de lettres
• pour 

machines à écrire
SUR

PAP1EUS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PR IX

SUR DEMANDE
.mprim -rie Central e et de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel S. A.
«H«aas*_ )*H _ w~ _ r_an!B«»»

Si vous désirez
augmenter vos revenus

vous pouvez sans exposer do
capital vous occuper facilement
d'affaires très lucratives, quel-
le que soit votre résidence. —
Pour renseignements, écrire à
l'Agence Immobilière D. David,
rue du Mont-Blanc 7, à Genève.

parlan t allemand, 21 a.ns. cher-
che place pour, apprendre la
lanjme française, dans très
bonne maison do commerce,
pour aider au bureau et ména-
ge. Adresser offres écrites k F.
G. 255 au bnreau do la Feuille
d'avis.

On chercho

JEU N E FILLE
de 16 à 17 ans pour aider aux
travaux du ménage et servir au
café. Occasion d'apprendre la
langue française. Entrée Immé-
diate. S'adressor au Buffet do la
gare, Buttes.

On cherche

personne dévouée
pour soigner une malade.

Demander l'adresse du No 244
au bnreau de la Feuille d'avis.

Jeune fille do 22 ans et demi,
parlant français et allemand
cherche place de

desservante
pour date à convenir dans bou-
langerie-épicerie. Adresser of-
fres écrites à C. D. 238 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
actif et débrouillard cherche
placo dans bureau ou commerce.
Bonnes références.

Demander l'adresse du No 245
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour magasin do

chaussures
demoiselle au courant de _ la
branche. — Faire offres écrites
sous chiffres T. G. 242 au bureau
de la Feuille d'Avis.

HORLOGERIE
DECOTTEUBS, ACHEVEUHS.
REMONTEURS de FINISSAGE
et, REMONTEURS de MÉCA-
NISME, capables, sont deman-
dés pour pièces 5 3." à 10 A"
ancre. Faire offres écrites à
J. R. 258 au bureau de la Feuil-
le d'avis. t

Je cherche une [tlace
pour m'occuper d'une écurie de
15 à 20 pièces de bétail ou d'une
douzaine à quinze vaches. Je
préfère être seul . Certificats à
disposition. Tél. 121. Rochefort.

AVIS DIVERS
PENSION

Bonne pension bourgeoise, k
Serrières, recevrait quelques
pensionnaires, avec ou sans
chambre. Prix modéré.

Demander l'adresse du No 252
au bureau de la Feuille d'avis.

Madame Antoinette
PmiilPPIN-DOUILLOT et
ses deux fils, remercient
de tont cœur tontes les per-
sonnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pen-
dant, ces j ours de deuil. Ils
se font nn devoir do re-
mercier tout spécialement
lea personne» qui, malgré
la longue maladie de leur
cher disparu ne se sont j a-
mais lassées de l'entourer.

Peseux, 24 octobre 1928.

¦__ B___________B__________________ ^^

lipsi-iiK y.
Neuchâtel

Maison spécialisée dans l'installation de tous
moyens de-communication à courant faible. Té-
léphones simples, automatiques et en haut-par-
leurs. Horloges électriques, signaux lumineux
et avertisseurs divers.

Concessionnaire de l'Office fédéral
des téléphones

... Nombreuses références
-> Expertises. Etudes et devis sans frais et sans

engagements
PROMENADE-NOIRE I — TELEPHONE 19

M— IM_iWWIirvmiB________________ B________-BB-~~~~Mi
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n Le Comité de la |

f Vente des 7 et 8 novembre S_ ¦
| en faveur de la Caisse de
| . l9_4^^ociation

î démocratique libérale j
g de _VEUCHATEI_
S s¦ et de la « Sui-se libérale » se perm et de JJ
i la rappeler à ses amis et se recommande m
h pow des dons en espèces et en nature. Ces i ;
i dons peuv ' nt être remis aux dames du i i
i Comité ou le mercredi matin 7 novembre r
i à la Rotonde. «

S"BBBBBBaBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBBBBBBBBBBBB

Demandes à louer
— '  — ¦ ¦  ., , , . . .  - ,  ..  — .— _..  i— _ . ¦ ...

On demande à louer tout dô suite i ¦

LOCAL POUR MAGASIN
Offres aveo indications du loyer et situation, à Postfaoh 10491,________ Znrlch. JH 4244 St.

ON CHERCHE
LOCAL INDUSTRIEL BIEN ÉCLAIRÉ

pour une vingtaine d'ouvriers. Faire offres avec prix et si-
tuation à Case postale 10.556, la Chaux-de-Fonds. 

A louer
La Société immobilière des

Genoveys-sur-Ooffrane offre à
louer dans maison en construc-
tion, pour le 1er mai ou épotiuo
à convenir, huit logements de
trois chambres, toutes dépen-
dances et jardin. S'inscrire au-
près de M. Arrigo, entrepre-
neur.

CHAMBRES
Jolie petite chambre indépen-

dante, chauff. Comba Boral 2a.
CHAMBRE ET PENSION

12, Faubourg de l'Hôpital . 2me.
JOLIE CHAMBRE

au soleil avec balcon pour moa-
sieur. Fbg. dp l'Hôpital !), 2mo.

QUAI GODET 6
2me étage, à droite, à louer bol-
lo grande chambro chauffablo,
balcon, vue, soleil. 

Au contre de la ville, à louer
pour tout de suite, chambre in-
dépendante. — S'adresser Etudo
Baillod, Faubourg du Lao 11.

Belle chambre
chauffage et bain. Ecluse 61, 1er
à droite. . . . . . . - . . .

JOLIE CHAMBRE
au soleil, avec ou saris pension,
chauffage central , bain. Villa
Clair-Mont, Bachelin 6. c.o.
¦wmtsmKMSuumusstmmumu—— —a—¦

LOCAL DIVERSES
Grande chambre non merublée,

i indépendante, conviendrait

pour bureau
Terreaux 7, 2me, k droite.
Ponr époque à convenir, k

louer deux grandes pièoes, avec
eau et électricité, pour bureaux.
S'adresser Etude Baillod. Fau-
bourg du Lao 11.

Pour tont do suite, à remet-
tre garages avec eau et électri-
cité. S'adresser Etude Baillod,
Faubourg du Lac 11. 

Au centre de la ville, à remet-
tre pour tout de suite, une cave.
S'adresser Etude Baillod, Fau-
bourg dn Lac U. .

Pour le 24 décembre, à louer
magasin avec arrière-magasin.
S'adresser Etude Baildod. Fau-
bourg du Lao 11.

Ou cherche

jeune fille
pour aider au ménage. Vie de
famille. Occasion d'apprendre
la langue française. S'adresser
à F. Girard, Bassin 6.

EMPLOIS DIVERS
On cherche

jeune fille
pour aider aux travaux du mé-
nago et entre temps servir un
peu au café. Entrée immédiate.
S'adresser à M. C. Hirt, les Ver-
rières.

Représentant général et
dépositaire

Maison bâloise cherche pour ses spécialités de tablettes de
vieille renommée, représentant général et dépositaire très actif
pour la Suisse française. Messieurs bien introduits, spécialement
auprès des boulangers, confiseurs et sociétés do consommation,
disposant d'un capita.1 dé 3000 à 4O00 fr. pour la reprise d'un dépôt
pour leur compte 6t connaissant les deux langues, sont priés de
faire leurs offres avec références et indication de leur activité
antérieure. Connaissances de la branche pas nécessaire. Offres
sous chif fres G 753S Q. à Publlcitas. Bâle. 10240 H

m _̂__ \\_t__ \m__ \____%__________________________ wm m̂mmmms_m___mi_________ i_______________mi________________t___m

Apprentissages 
JEUNE nOlMKI

de famille estimée aurait l'occasion do commencer son appren-
tissage commercial aveo petit salaire, daus maison renommée
ponr l'Importation ot le commerce

des huiles minérales à Bflle
Entrée immédiate demandée. — Adresser offres détaillées k

Case postale 186, B&le 2. 13054 H

Département des Travaux publics
Un emploi de conducteur des routes au servie o des Ponts ot

Chaussées est mis j au concours.
Traiteraient légBj .
Entrée en fonctions : 1er janvier 1929. ;
Le cahier général des changés peut, être consulté au bureau

des Ponts et Chaussées entre 10 heures et midi.
Adresser les offres aveo pièces à l'appui au Département des

Travaux publics, Château de Neuchâtel , jusqu'au mercredi 31
octobre, à midi. • "

Neuchâtel , le 10 octobre 1928.
P 2344 N Le. chef du département : H. CALAME.

Importante fabrique suisse de pianos désire fond er un
dépôt pour la représentation de ses instruments.

L'es personnes capables (professeurs de mu sique auront
la préférence) sont priées de faire leurs offres et conditions
sous chiffres B. 4116 U., à Publicitas, Bienne.

Y\y---'- ''£ ĵy -̂ ' )  
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©^*®^Hik Charles IX en chevreau noir,
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L'horaire vv Zénith"
édité par la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
f —— 

¦'hora-re le p3us pratique et le plus rapide,
?L / grâce â son système de répertoire et à sa ta-

7 bie d'orientation spéciale, une seconde suffit
pour trouver la page qu'on veut consulter.

Lé „ Zénith ' adapté spécialement à notre région, contient :

Toutes les grandes lignes de la Suisse, la plus grande partie des
lignes secondaires et en outre des correspondances avec l'étranger. .

L'horaire des postes et autobus pour le canton de Neuchâtel , le Jura
bernois et la région des lacs de Neuchâtel, Bienne et Morat.

L'horaire des bateaux à vapeur sur les principaux lacs suisses et celui
des tramways de Neuchâtel, Bienne et La Chaux-de-Fonds.

Le tarif kilométrique des C. F. F. et les prix des billets depuis Neuchâtel.

Prix : 50 centimes
EN VENTE DANS LES LIBRAIRIES, KIOSQUES ET DÉPOTS

_____ __H_i__l___. Ĵ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ g

ASSOCIATION DÉMOCRATIQUE
LIBÉRALE

Section de Neuchâtel-Serrières

Assemblée familière
. le samedi 27 octobre à 20 h. 30

an Cercle libéral
Orateurs :

MM. Antoine BOREL, conseiller d'Etat.
Max REUTTER , conseiller communal
Jean-Pierre MICHAUD, présid. des Jeunes Libéraux.

Musique : « L'HARMONIE >
INVITATION A TOUS LES ELECTEURS

Le Comité.

SOCIÉTÉ DU THÉÂTRE LITTÉRAIRE
DE NEUCHATEL

assemblée générale
Samedi 27 octobre, à 5 heures,

Collège classique, salle des maîtres, Place Numa Droz
OEDEE DU JOUE :

Rapport du président
Rapport du trésorier.
Nominations statutaires.
Perspectives saison 1928-1929.
Théâtre d'amateurs.

Cet avis tient lieu de « CONVOCATION ».
II ne eera pas envoyé de cartes personnelles.

LE COMITE.

MARIAGE
Deux j eunes frens do 23 ot 25

ans désirent faire la connais-
sance de de _.x- j eunes filles hon-
nêtes et travailleuses, en vne
do mariapro. Il ne sera réipondu
qu'aux lettre» siguees e<t accom-
¦pag-nôes de pthotos. Ecrire sous
chiffres No 20_ posto restante.
Drains sur Yverdon.

PIANO
ù . disposition pour étude ou le-
çons. Terreaux 7, Sme, à droite.
i_---__-_______-____-_____________.___-____i

Remerciements

— i —'J-- - - / v̂Stafe^

Neuchâtel, Rne dn Seyon 2

H| Da 26 octobre Ék TBS&g %'T T g \ Dimanche, u-atiréa per- I
i 1 au 2 novembre AITULBIJU ¦ manente dèi Z heur .s 30 I

î La beiae et élégante L31.Y OAMITA \ I xagflSïteà. 53
I- _8 dans sors dernier triomphe a\g<?,_f *ss*J&*@ _-<__H ' .? -_ .

I La daitseiM passionnée i^f 2^^^!» I
§f|ii Comédie- dramatique et sentimentale qui ohnnte Grenade terro d'amour. © H il . l l/  C  ̂ ""̂ S ^-SeS1 Ir
>- .- 'J Dans cette- œuvre ardente ct i'ougiiPuso L1LY DAMITA so révélo commo fi A Îllfi© ^^Hi> xn ¦"¦- . I la déesse do la danse. Elle danse et son corps- marmoréen ondule au Q ______^_^^^l _lfflH _ffi_ J *̂ S» §_ '¦
\__WS rythmé lent d'un pas e_ p ag.no!, ses jambes qui sont les plus belles du stétigg _ » _ ™H BL___ «_P',v*̂  """'-" «7

I nondo — n'en déplaise à Mistinguett — trépignent nerveusement en tour- ' .< _l____)fe_lt '/A J&H|1/' ' 7
«Sjjn blllonnant un « paso dohlo », ses lèvres s'emperlent do l'orient des dents, f f lM ' v *\\WL \ \ _&
i J ses yeux do jais irradient sa beauté, c'est Lily Damita qui danse et l'on «|||i| |t **TÉsliffifflr ^
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AVIS OFFICIELS
Hl-IHi COMMUNE

ïjp HAUTERIVE
Soumission

La commune de Hauterive
met en soumission sa

coupe de bo s
situé sur le chemin neuf de la
côte de Chaumont, soit environ
150 stères et 2000 fagots. Les
-personnes désirant soumission-
ner, peuvent prendre connais-
samce du cahier des chargea
chez M. Jules Vessaz, directeur
des forêts et domaines.

Les soumissions sous pli fer-
mé, portant la mention t Sou-
missio n coupe de bois » devront
parvenir au Conseil communal
jusqu'au lundi 29 octobre 1928,
k 20 heures.

Conseil communaL

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A VENDRE
i Fontaines, de gré à cré on

bon domaine
de 30 poses, pour le printemps
1929; les semailles et antres tra-
vaux sont faits. — S'adresser à
Albert STAOFFEB. 

A vendre ou à louer, à Nen-
eh&tel. une

maison familiale
avec j ardin et. verger. co.

Demander l'adresse du No 885
tu bureau de la Fenille d'Avis

Villa à vendre
sept chambres, tout confort, j ar-
din. Ecrire sous E. B. 823 an
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

A VENDRE
MARRONS

à Fr. 0.35 par kg.
la RAISIN DE TABLE

à Fr. 0.58 par kg. sont expédiés
par Marioni Tiz„ Olaro, Tessin.

OCCASION
A vendre des manteaux, ha-

bits, linge et souliers, pour hom-
mes, (No 44), neufs et peu usa-
Jfés, ainsi qu'un calorifère.

Demander l'adresse du No 259
au bureau de la Fenille d'avis.

Moto et vélo
A vendre d'occasion une moto

en parfait état et nn vélo mi-
course, état de neuf. Prix très
bas. S'adresser Pension Fau-
bourg de l'Hôpital 64, Neuchà-
teL 

BBBM__________B________________________________ __________

! V _ _ _ _ ».I._ _ . » p t i  en Joli velours de laine _***» &M\\Manteau «as. 69.-
Manteau sr_f_x*^. 39.-

i D_ _ & _ * _  en Delle Popeline, M àfo
î i__ l_ S __ J'upe à plls coL et _L_L*_I *al IIVMU poignets garnis biais . . Tvl

A NOTRE RAYON DE MODE, LES DERNIERS I
MODÈLES DE PARIS SONT ARRIVÉS |

Au LOUVRE, Neuchâtel
___-___a_____fi_ ir_iil _ffiw»>j r_i m n ¦ ¦¦ IM 

Crémerie k Quiet
Rue du Seyon

BOUDINS
à la crème

ATTRIAUX
Saucisses à rôtir

Saucissons
Saucisses au foie

Wienerlis
Saucisses de

Francfort ,.
Téléphone 1604

W POURQUOI^
vous refuser- un ,

COMPLET
== ou un '
PARDESSUS
qui vous sont
absolument né-
cessaires, puis-
que Je vous offre
les plus grandes faci-
lités de PAIEMENT
Notre CHOIX
Nos Qualités
N O S  P R I X
supportent toute

comparaison

VENEZ - JUGEZ - COMPAREZ

LA CHAUX DE-FONDS - Léopold-Robert 8
la maison qui fait
CRÉDIT A TOUS

VERSEMENTS DEPUIS
Fr. 10.— par mois
Ouverture immédiate de
compte sur simple présen-
tation de papier d'identité

A vendre un

Uni m. senrïce
en noyer, un bureau-ministre. —
Superbe occasion. — J. Betteo,
ébénisterie, Croix-du-Marché 3.

A vendre
canapé et table

à rallonges. S'adresser entre
13 e* 14 heures et demie.

Demander l'adresse C.\i No 251
, au bureau de 1; F ille d'avis.

.Fiancés
A vendre un buffet de servi-

ce, neu f , chêne fumé, moderne,
pour cause de double emploi ,
680 fr., ainsi qu'une table à ral-
longe, même style . 140 fr. —
Adresser offres écrites à M. S.
240 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

A vendre
deux porcs

de cinq mois, chez Fritz Schnee-
berger, à Chaumout.

Nous livrons dea
pommes pour la table
de lre qualité , dans lee variétés
suivantes : Sanergrauech, Bon-
âpfel, Wintercitronen, Reinet-
tes et Berner-Eosen, 45 fr. par
100 kg. Bosfeop : 60 fr„ franco
station Lyss, dans emballage de
premier ordre. Prix réduits pour
grosses quantités. Adresser les
commandes à Mori & Lerch,
Obstversand, Lyss. Tél. 104.

Pommes de terre
à vendre, 10,000 kg. «Industrie»
à chair jaune, rendues gare
Yverdon. S'adresser à Bloesch
frères, à Champittet, Yverdon.

Vacherins 
de la Vallée de Joux —

lre qualité _________

bien conditionnée i

ZIMMERMANN S. A.

Appareils de

T. S. F.
de quatre et six lampeç, à ven-
dre. — S'adresser Grànd'Eue 3,
1er étage.

Les «vis tardif* et les avis mortuaires
¦ont reçus an pins tard jus qu'à 7 h. 30.
Administration : rne dn Temple-Neuf 1.

Rédaction : rne dn Concert 6.
Régie extra - cantonale * Annonces»
Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les annonces remises & notre bureau
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant k
la place que doit occuper nne annonce.

JB Demandez le
V É R I T A B L E

CAMEMBERT
du CHEVALIER
| fabriqué en Normandie

ïl EMMENTHAL d'hiver
S gras à 1.40 le 1/2 kg.

T ŒUFS ÉTRANGERS
; I prix très avantageux
- I à partir de 10 douz.

p ] Laiterie-Crémerie
I Gerber &Ce
i. j  Epancheurs 5 - Téléphone 1267

fourneaux neufs
prix avantageux.

Prébandier, Moulins 37. 

Pour se refaire !!!
En attérissànt au Bourget,
Lindbergh, affaibli sans doute,
Dema.nda un bon «Dlablerets »
Dont U fat privé sur sa route.

Aveo

GRAFITOL
plus de travail pénible pour îe
nettoyage des parquets, le bi-
don (nu) 1 tr. 60.

Dans les épiceries
Ch. PETITPIERRE S. A.

Dn Faisan Doré
10, Rue du Seyon 10

Poulets
de Bresse
Tél. 554. Se recomm.. P. MONTE!.

DE
DÉLICIENX

vrai
à la

Crémerie du Chalet
Rue du Seyon .

tel éteint ta, toux f - <* -é *
Kirsch

Ire qualité, à 4 fr. 40
Eau de vie de lie, à 2 fr. 20.
Eau de vie de pruneaux, k

2 fr. 40.
Eau de vie de fruits.
Pommes et poires, bon mar-

ché.
Envois depuis 5 litres contré

remboursement.
Jean SCHWARZ et Cle, dis-

tillerie, Aarau No 3.

Ipi Nouveau choix de ife

I Cartes de visite §
Ék à ï imp rimerie de ce journal <§§

% ' B̂BfflP_^̂ l̂i_______ J"'"" - ' ¦ ¦ y~* - *_v ^v ''̂ ¦¦jUli "
:,
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En un tour de main
la woite est ouverte.

Un pen de crème, deux coups de brosse
et voilà, nn soulier sans tache.

IA chaussure dure plus longtemps,
aussi ne demandez que „SeIecta".

Pour les chaussures claires:
X - le ,, Select a" blanc! .. .__

Vve. C. M E R M O D, fabrique Selecta, C A R O U G _ .6. NEV _

Occasion
A Tendre, cause départ,

riche ameublement Louis IV
noyer, un buffet noyer massif , richement sculpté,
rideaux, portières, tableaux, etc. — Mme G. Capt,
Colombier, rne Hante 8.
uiiaaB_l_ Dî* _l_l_ll_ l__ ieiI-BCIB«EI_IB!_-IHBBaaaS_IHHBgBai
a __> ' ¦' • ¦ I
" « ¦!___. ______ _____ <: _ _ _ _ _ _

| Horaire répertoire breveté
a édité par la .

j Feuille d'Avis de Neuchâtel |
s Saison d'hiver 1928-29 :
¦' En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du j our- I

j J  nal. Temple-Neuf 1. et dans les dépôts suivants:. . ¦
a Neuchâtel : Kiosque Hôtel-de-Ville. — Mme Dupuis. — I
jg Librairie du Théâtre, - Bibliothè que de la Gare et guichet !
¦ des billets. — Librairies et papeteries Bickel & Cie, Bissât. .¦ Delachaux & Niestlé, Dubois, Dupuis, Gutknecht, Huwyler. I
rj Payot. Reymond, Sandoz-Mollet. — Papeteries Bessoo, Stei- î

I ner. — Pavillon des Tramways. — Kiosque de la Place f
- _ Purry. — Kiosque Place du Port. — Kiosque de l'Eclnse. — I
J Magasins de cigares Miserez . Montandon et Rieker. — ,,
¦ (Bateaux à vapeur!
rj District de Neuchâtel ;;
s Chaumont : Guichet du funiculaire. — Marin : Guichet i
vj des billets, gare. — Saiut-BIaise : Librairie Balimann. — -j

j Bureau des postes. — Guichets des billets C. F. F. et B. N. !
¦ Station du tram. — Serrières : Bureau des postes. — Guichet g
¦ des billets, gare. — Thielle : Bureau des postes. — Vauseyon : f
r| Bureau des postes. — Guichet des billets, gare. — Wavre : L
¦ Bureau des postes. _ _
| District du Val-de-Ruz !
a Boudevilliers : Bureau des postes — Cernier : Librairie t
__ Zehnder. — Chézard : Bnreau des postes — Cotfrane : '
; I Bureau des postes — Dombresson : Bureau des postes. — \¦ Fenin : M. Louis Maridor. — Fontainemelon : Bureau des I¦ postes. — Fontaines : Bureau des postes. — Les Geneveys- J
il s/Coffrane : Bureau deu postes. — Guichet des billets, gare, i
H Les Hauts-Geneveys : Bureau des postes. — Guichet des bil- .-l
S Jets, gare. — Montmollin : Epicerie Jean Glauser. — Pâ- S
¦ quier : Bureau des postes. — Saint-Martin : Bureau des pos- |
¦ tes. — Savagnier : Bureau des postes. — Valangin : Bureau J
^ 

des postes. — Vilars : Bureau des postes. — Villiers : Bureau j
¦ des postes.
g District de Boudry '
g Auvernier : Bureau des postes. — Guichet des billets, j
¦ gare. — Station du tram. — Bevaix : Bureau des postes. — I¦ Guichet des billets, gare. — M. Leidecker , journaux. — [
IJ Bôle : Bureau des postes — Guichet, des billets, gare. . — - |
¦fl Boudry : Librairie Berger. — Station du. 'tram.'.'. — Brot-Des- I
2 «ms : Bureau des postes. — Chambrelien : Bureau des POS- J
t_ tes. — Guichet des billets et Bibliothèque, gare. — Champ* j
ri ( lu-Moulin : Guichet des billets, gare. — Colombier : Chs I
J Droz. « Aux quatre saisons », — Mme Lse Robert , librairie. — J__\ Mlles Stebler, cig'ares. — Station du tram. — Guichet des J1 1 billets, gare. — Corcelles : Mlle B. Imhof. — Guichet des I
S billets, gare. — Cormondrèche : Bnreau des postes. — Cor- J
. taillod : Bureau des postes. — Fresens : Bureau des postes. |

; 1 Gorgier - Saint-Aubin : Guichet des billets, gare. — Montai- I
¦{ chez : Bureau des postes. — Peseux : Mme Colomb. — Mme J
9 J. François. — Mlle Siegfried , librairie. — Station du tram. |
¦ Rochefort : Bureau des postes. — Saint-Aubin : Denis Hédi- I

I gcr, coiffeur. — Bureau des postes. — Vaumarcus : Bureau !
À des postes. — Guichet des billets, gare. s
_--aa__aa__ aBSBaB BBHB_ -B_ iHBBaBaaB&fi____ 3 ____ gEEi

1 Demandes à acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion un

divan-lit
en -parfait état. Adresser offres
à Mme Bovet-Verdan. à Couvet,

AVIS DIVERS
Pour le printemps prochain,

on cherche pour nne ieune fille
de 14 aus devant encore suivre
l'école,

bon pensionnat
dans la ville

de Nenchâtel ou environs. Of-
fres sous chiffres N 8972 Y à
Publlcitas Berne. J H5658 B

Etudiant offre leçons de

français, grec, latin
et cherche place de

répétiteur
auprès d'élève du collège. Ecri-
re sous chiffres W. X. 254 an
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme de 22 ans cher ,
che

pension privée
dans famille où il pourrait si
possible recevoir des leçons de
français. Hans Steinhauer, Bel-
le-Vue Ringgeuberg près Inter-
laken. P 2416 N

Musique-français
Leçons de guitare, solfège!,

chant, diction et de français. —*Eventuellement on s'occuperait
d'élèves retardés. Prix modéré.
Adresser offres écrites k E. O.
253 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

iS_S_ ____^__^__y___\__i^^i___

THEATRE
DE NEUCHATEL

Mercredi 31 octobre 1928 l

TROUPE DU GRAND
THEATRE de LAUSANNE

Représentation de gala

MAITR E
BOLBEG
et SON MARI

comédie eu 3 actes,
de G. BERE et L. VERNETTHJ

Prix des places : Fr. 2.20 fi
Fr. 6.60.

Location chez Fœtisch.

Prix avantageux

CLOCHE MODERNE NOUVEAU TROTTEUR RAVISSANTE CLOCHE
pour jeune fllle, aile EBBQE feutre mérinos, in- NBfQR moderne, feutre 4% -7R
tombante , incrusta- ILikOO crustation bandes tons "fO U  soucie incrusta- _M ' *¦*
tion feutre , se fait en fH  opposés , fines teintes § ,. * [ . .. +„„„„„„ *€
-ous coloris mode. £1 mode. S t ionmolif tonoppo ff)
Entrées 55 et 57 W Entrée 57 ¦ se. Entrée 57 et 59 M *

/ ĵf _.y ^Limwiim $£\
\̂^̂  

^̂ ^Muiirt.MzkàeX » _ J

J f̂ ^h x * ''¦"" .'. J Achetez chez nous et vous aurez bien acheté |̂ ^fe^M^^£... _
K___E_________L __q____________^_i-_____H_Kca___T____^____ma_________



La f in du p rince imp érial
< Napoléon IV » le drame de Maurice Ros-

tand, autour duquel les polémistes ont batail-
lé, il y a deux semaines, a remis au premier
plan de l'actualité la figure du prince impérial,
fils de Napoléon III et d'Eugénie de Montijo,
dont la courte vie lut très effacée, mais dont la
mort eut un certain retentissement dans le monde
politique, non seulement parce qu'elle anéan-
tissait les chances extrêmement minces du
reste, du parti bonapartiste, mais surtout parce
qu 'on soupçonna longtemps le gouvernement
anglais d'avoir plus ou moins volontairement
exposé le prince à des dangers certains.

Dans le dernier numéro de la < Revue de
Paris » Mlle Marie-Louyse des Garets, fille de
la comtesse des Garets de Lamiinat qui fut
demoiselle d'honneur de l'impératrice Eugénie,
publie une partie des mémoires de sa mère
où on trouve d'intéressants renseignements
sur les circonstances qui ont mis une fin tra-
gique à la brève carrière militaire de _ Napo-
léon IV s.

Dans sa résidence de Camden, où il était,
avec sa mère l'hôte de la reine Victoria, Louis-
Napoléon Bonaparte rêvait d'aventures guer-
rières. Or, au début de 1879, la petite armée
anglaise du Natal fut attaquée à Izandula et
massacrée par les Zoulous. Pour venger cet
échec et soumettre les bandés indigènes, le
gouvernement de Londres résolut d'envoyer en
Afrique du Sud des forces importantes. Le
prince français, qui avait dans l'armée anglaise
le grade de lieutenant d'artillerie, entreprit
aussitôt une série de pressantes démarches au-
près du général en chef et aunrès de ses amis
influents, pour avoir la permission de se joindre
au corps expéditionnaire. Il espérait peut-être
accomplir en terre africaine des exploits qui
fonderaient son prestige, en tout cas, il voulait,
•pour le besoin de sa cause, faire parler de lui.

Au début de mars, ayant vaincu toutes les
résistances,, celles des chefs dé l'armée anglaise
et celle de son entourage, il s'embarque pour
le NataL A son arrivée, il est reçu avec tous
les honneurs rendus ordinairement à un prince
du sang. Parvenu à Durban, oû se trouve le
commandant anglais, le prince tombe malade,
mais aussitôt remis, il est attaché à l'état-major
du général lord Chelmsford. Le major Bet-
tington, se lia d'amitié avec le prince et veilla
sur lui avec beaucoup de soin, de sorte que
pendant les premiers jours de la campagne,
l'impérial officier put éviter toutes les embus-
cades et tous les dangers de cette guerre d'es-
carmouches. Le premier juin, ordre est donné
au prince, qui à maintes occasions avait révélé
ses qualités de sang-froid et de savoir-faire,
de déterminer l'endroit où camperaient le len-
demain, les deux divisions anglaises franchis-
sant le Blood-River. Le major Bettington devait
commander l'escorte du prince, mais par une
fatalité désastreuse, Bettington fut désigné
pour un autre service. Le capitaine Carey se
présente alors au colonel et demande la per-
mission de prendre le commandement du dé-
tachement pour explorer cette région qui l'in-
téressait particulièrement.

La petite troupe se composait seulement de
six cavaliers. Six Basutos à cheval au raient dû
l'accompagner, mais ils ne se présentèrent pas
au départ et Carey ne jugea pas à propos de
les attendre.

Au moment de partir, le prince écrivit pour
sa mère sur une feuille de son calepin quelques
lignes qu'il remit à un correspondant de jour -
nal, qui retournait au quartier-général. Voici
ce dernier billet rédigé en toute hâte et qui
devait donner tant d'inquiétude, justifiée hélas,
à l'impératrice Eugénie.

« Je vous écris à la hâte sur une feuille de
mon calepin. Je pars dans quelques minutes
pour choisir le lieu où la deuxième division
doit camper, sur la rive gauche du Blood-River.
L'ennemi se concentre en forces et un engage-
ment est imminent, d'ici huit jours.

Je ne sais quand j e pourrai vous donner de
mes nouvelles, car les arrangements postaux
WfyrSSSerVSSSMXr/7 ^̂ ^

laissent à désirer. Je n'ai pas voulu perdre une
occasion de voug embrasser de tout mon cœur.

Votre dévoué et respectueux fils
Napoléon ».

Les six cavaliers partent à neuf heures el
arrivent à un Kraal (village) qui paraissait
désert Carey ne flairant aucun danger fait
mettre pied à terre, ordonne de desseller les
chevaux. Tout à coup, le Cafre, emmené par le
prince et qui avait été chargé de garder les
chevaux aperçoit une tête de Zoulou, émergeant
des hautes herbes. L'alarme est donnée, la fu-
sillade éclate, et Carey donne l'ordre de res-
seller, puis il part au galop. C'est alors le
sauve-qui-peut général. Le cheval du prince
plus nerveux que les autres s'est cabré et
avant que le cavalier soit en selle, il s'est mis
à galoper. Suspendu au harnachement, Louis-
Napoléon Bonaparte est entraîné sur une cer-
taine distance, puis les brides se déchirent et
il tombe. Quand il se relève, seul au bas d'un
ravin, il voit fuir les cavaliers, Carey à leur
tête, et de l'autre côté les Zoulous qui se pré-
cipitent menaçants.

« Un seul de ses revolvers est à sa ceinture,
l'autre est demeuré à la selle. Quant à son
sabre, il a dû glisser du fourreau, il ne l'a plus ;
c'était un sabre historique que lui avait donné
le duc d'Elchingen. Le prince fait face à ses
ennemis, tenant son revolver de la main gauche,
le poignet droit ayant été foulé dans la chute ;
cependant, il a encore la force de saisir avec
ce bras droit la zagaie d'un des noirs qui l'en-
tourent et tire trois coups sur ses assaillants.
En se défendant, il pose le pied gauche dans
un trou, il glisse, et les Zoulous en profitent
pour se rapprocher ; une zagaie lui perce l'œil
droit, une autre l'atteint au côté gauche d'un
coup mortel ».

Quand la cavalerie anglaise retrouva son
corps, le lendemain seulement, il portait
dix-sept blessures, toutes reçues par devant.

Le capitaine Carey eut à répondre, devant
les juges militai res de sa coupabl e négligence,
il fut condamné à être dégradé, malgré tous les
efforts qu'il fit pour se disculper et rejeter la
responsabilité sur son supérieur qui avait lui-
même ipu constater la faiblesse du détachement
envoyé en reconnaissance.

— Décidément, si vous continuez, je vais
être obligée de vous remercier.

— Oh I Madame, il n'y a pas de quoi ! !

L'éloquence de Saturnin
1 —¦ Hé bonjour, Saturnin !... Tu as mauvaise
imine I

— Je te crois, mon vieux Fabre, je n'ai pas
ferm é l'œil de la nuit.
if — Malade ?
i *— Non, mais j'ai écrit mon discours... Je dois
prendre la parole demain, à l'enterrement de
notre député... Un discours un peu là, mon
bon !... J'y pose carrément ma candidature à
la succession de Magnagnou.

Fabre verdit. La succession du député Magna-
gnou !... Mais lui-même l'ambitionnait. Il intri-
guait secrètement pour se l'assurer depuis des
mois que la maladie immobilisait le parlemen-
taire. Président de la fédération des comices
agricoles départementaux et du Syndicat des
propriétaires, officier de l'instruction publique,
cordial et empressé, flatteur et obligeant, il pré-
parait secrètement son affaire et ne se connais-
sait aucun concurrent sérieux. Il avait toute
chance de passer au premier tour. Et voilà que
brusquement, Saturnin allait se déclarer ! Sa-
turnin, conseiller d'arrondissement, président
du syndicat régional de défense viticole et de
l'association sportive, intrigant, vaniteux, sour-
nois, autoritaire, très capable de l'emporter à la
majorité absolue.

Le coup était rude et imprévu, Néanmoins,
Fabre se ressaisit et ce fut d'un air ironique
qu'il reprit :

— Alors, tu veux être député ?...
i — Bien sûr, mon petit.

— Et tu as fait un discours, toi ?...¦— Un peu là I... Je te l'ai dit... Tiens !,.. je ne
l'ai fait voir à personne, mais toi, tu es un ami..,
Viens prendre l'apéritif , je vais te le montrer.

Ils s'assirent. Saturnin sortit de sa poche des
feuillets dactylographiés. '-' •

— C'est ma secrétaire qui me l'a tapé... Et
pour tapé, il l'est bien I... Je ne veux pas le lire
ici, tout haut. Regarde-le. Pendant ce temps, je
vais dire bonjour à -.lesple, nue je vois là-bas.

Fabre se plongea dans .a -^ture du panégy-
rique j

C'est le cœur bouleversé par un indescriptible
émoi que je m'avance sur cette tombe entr'ou-
verte pour jeter un dernier adieu à celui qui
n'est plus... »

Il arriva bientôt au fameux passage où Satur-
nin faisait déclaration de candidat :

« Ce n'est pas que dans nos cœurs que tu lais-
ses un vide irréparable, mais aussi dans le Par-
lement dont tu te révélais une des gloires !...
Il faudra donc, pour te succéder, un homme
énergique, intelligent, doué des qualités qui fu-
rent les tiennes... Je suis tout disposé à être cet
homme, si la confiance de mes concitoyens m'y
autorise I... »

D'un bout à l'autre, cette harangue était faite
Kur mettre en avant son auteur et lui susciter

dmiration et l'adhésion populaires. Il n'y
avait pas à dire : celui qui avait rédigé cela
n'était paa un imbécile !...

Fabre reprit à nouveau , attentivement, les pa-
ges, les approfondit , s'en pénétra et il en termi-
nait une nouvelle lecture, quand Saturnin vint
le rejoindre I

-— Eli I bien, petit, demanda-t-il, qu'est-ce
que tu en penses ?

— Beuh ! concéda le « petit », ce n'est pas
trop mal.

Mais la jalousie l'avait mordu. Il y pensa tout
le jou r, il y songea le soir ; et la nuit , sur son
lit, où il ne put trouver le sommeil, il se pre-
nait à murmurer :

< C'est le cœur bouleversé par un indescripti-
ble émoi... »

A force de se réciter les phrases qu 'il avait
étudiées, il finit par reconstituer entièrement
l'oraison funèbre et, au matin, il la savait par
cœur.

. * *
Il se retrouva avec ses collègues à l'enterre-

ment de Magnagnou. Bien que le défunt fût li-
bre-penseur, il y eut un service à l'église. Mais
tout l'intérêt se portait sur la cérémonie au ci-
metière, où les orateurs devaient ravir les oreil-
les des assistants en pérorant sur la politique.

— Q»and parles-tu ? avait demandé Fabre à
Saturnin.

—• Lô deuxième avant le préfet, répondil-L :
âpres Court .basse, il y a Collioures, et moi. »

Lorsque Courtebasse eut terminé, au milieu
des discrètes approbations de l'assemblée, Fa-
bre fit un signe à l'ordonnateur, indiquant qu'il
avait quelque chose à dire.

L'ordonnaleur annonça :
*— La parole est à M. Fabre, président de la

fédération des comices agricoles départemen-
taux.

Le président s'avança, un peu pâle, mais ré-
solu et, après avoir salué la famille, il entonna
d'une voix forte : !J| < -

« C'est le cœur bouleversé par un indescrip-
tible émoi que je m'avance sur cette tombe en-
trouverte pour jeter un dernier adieu à celui
qui n'est plus... »

Une voix l'interrompit :
— < Bandit 1.» Mate c'est mon discours !... »

s'écriait Saturnin.
Fabre donna les marques de la plus vive stu-

péfaction et, se tournant vers le représentait de
l'exécutif :

— Monsieur le préfet !... lieu public I... res-
pect de la liberté I... violation du droit à la pa-
role I... insulte au défunt I...

— Il m'a volé I... criait Saturnin. Il a copié
mon discours : Tu vas m© le rendre, hurla-t-il,
en s'avançait les poings tendus.

Le préfet prit un air indigné :
— Je ne puis concevoir un tel scandale, cla-

ma-t-il, — car la voix d'un préfet doit nécessai-
rement couvrir celle de ses subordonnés —
... Quoi, M. Saturnin ?... devenez-vous fou •?...
Vous livrer à un pareil esclandre dans le champ
des morts . Je ne puis le tolérer !

Et comme Saturnin avait empoigné son pla-
giaire par la cravate, le préfet tonna :

Votre conduite ici, M. Saturnin, est de la der-
nière inconvenance !.„ Allez vous faire soi-
gner I... »

Et 11 fit un geste.
Alors deux gendarmes saisirent chacun par

un bras, l'infortuné Saturnin qu'ils entraînèrent
loin de la cérémonie, pendant qu 'à ses Oreilles
résonnait la voix éclatante de Fabre qui décla-
mait :

« Je suis tout disposé à être cet homme, si
votre confiance m'y autorise... » "',.'.• , . , .- ,

Roger DANJAND.

L'exigence américaine
Depuis plus d'un demi-siècle, les Etats-Unis

exportent plus qu'ils n'importent, c'est-à-dire
consomment moins qu'ils ne produisent. Comme
c'est là le meilleur moyen de créer la richesse,
ils sont devenus le plus fortuné des peuples.
Pendant les dix années de guerre et d'après-
guerre, qui vont de 1915 à 1926, la plus-value de
leurs ventes sur leurs achats a atteint 100 mil-
liards de francs or. En 1927, leurs exportations
dépassaient encore leurs importations de 624
millions de dollars (non compris les frets, etc.).
Dans le commerce universel, ils ont surtout pris
la place de l'Allemagne dont la part des expor-
tations mondiales est tombée de 13,3 p. o. eri
1913 à 7,1 p. c. en 1925, tandis que la leur pas-
sait de 13,6 à 16,4. Sur le seul marché européen,
le pourcentage de leurs importations est monté
en Italie de 13,8 en 1913 à 23,5 en 1925 ; en
Belgique, de 8,3 à 12,2 ; en Grèce, de 1,7 à 13,8;
en Russie, de 5,8 à 26,8 ; en Espagne, de 12,8 à
18,1 ; en Danemark, de 10 à 16 ; en Allemagne,
de 15,9 à 17,7 : en Flrance même, de 10,6 à 14,5.
Bref , au sortir de la grande convulsion, les pays
d'Europe — moins la Russie (1) — ont vu leurs
exportations diminuer de 15 p. c. alors que l'A-
mérique du Nord et l'Asie ont augmenté les
leurs de 30 p. c Ainsi se déplace vers le Pacifi.
que le mouvement d'affaires du globe. Le com-
merce qui s'effectuait entre l'Europe, l'Afrique
et les Amériques est supplanté par celui qui s'é-
tablit entre l'Amérique du Nord, l'Extrême-
Orient et l'Océanie. Cest un phénomène analo-
gue à la dépossession des marchands vénitiens
et génois au moyen âge par les Flandres et les
villes hanséatiques. Aujourd'hui, ce renverse-
ment d'activité se complique encore de l'im-
plantation des industries dans les pays qui jus -
qu'ici livraient leurs matières premières à l'Eu-
rope et les rachetaient après transformation.
Equipés eux-mêmes, ces pays recourront de
moins en moins aux services du vieux conti-
nent puisque l'Australie, les Indes, le Japon se
sont constitué un outillage pour la sidérurgie, les
textiles, etc. A l'Europe, il ne restera bientôt
que l'Afrique.

C'est au milieu de ce bouleversement des va-
leurs internationales qu 'intervient la demande
américaine pour le règlement des de.tes. Nos
achats de guerre, nous ne les avons pas payés.
L'heure est venue d'en finir. M. Hoover a fait
ses additions. Il a compté les vivres (avec leurs
emballages) qu'il a délivrés aux Belges et aux
Français des régions envahies. Demain, prési-
dent des Etats-Unis, il réclamera son dû . Il est
dans son droit strict et personne ne peut le con-
tester.

Nous avons opposés à nos alliés d'hier des
arguments sentimentaux qui ne les touchent
pas : les buts communs, nos morts !... Mais quoi ,
ils ont aussi leurs martyrs. Moralement, les

Etats-Unis se sentent dégagés de tout scrupule.
Leur erreur est de né pas voir les conséquences
futures de leurs exigences matérielles.

L'or
D'une nation à l'autre,' les comptes ne peuvent

s'équilibrer que par des envois de marchandi-
ses. Pourtant, les Etats-Unis n'en veulent pas
recevoir, sauf une, l'or, qu'ils possèdent déjà
en excès puisqu'ils ont été contraints de con-
damner à l'inertie ime masse imposante de leurs
lingots pour ne pas désordonner leur économie
nationale. Car l'or est une marchandise comme
les autres, mais qui ne s'use pas et dont on ne
sait que faire quand on en détient trop. Aussi
les financiers de New-York se proposent-ils de
nous retourner nos livraisons en échange de va-
leurs qui leur donneront la propriété de nos
entreprises actuelles ou futures. Dans 58 ans, à
raison d'une annuité de 820 millions de dollars
en régime plein, les Etats-Unis détiendront en
portefeuille une quantité astronomique de titres
de créances définitivement imposées à l'Europe.
Car, loin de s'amortir automatiquement, cas
créances ne feront que croître et embellir, puis-
que leurs arrérages ne pourront pas être soldés
en marchandises.

Quand, avait la guerre, nous prêtions à la
Russie quelque 18 ou 20 milliards de francs or
pour construire ses chemins de fer, elle nous
versait chaque année, en intérêt et en amortis-
sement, plus d'un milliard de blé, de bols, de
lin, de pétrole, tous produits immédiatement
consommés. A un terme fixe, la Russie fût de-
venue normalement propriétaire de l'outillage
dont nous l'avions dotée : elle se fût donc enri-
chie. Au contraire, en refusant nos marchandi-
ses après avoir envahi nos marchés, les Etats-
Unis nous amènent à leur aliéner progressive-
ment nos instruments de production et, si l'on
peut dire, pour l'éternité. L'Europe et les terres
encore vierges qu'elle possède en Afrique de-
viendront ainsi la plus vaste colonie du nouveau
monde. De cet esclavage économiq ue la civilisa-
tion peut mourir , parce qu'il est Impossible d'i-
maginer que des secousses sociales et des con-
flits internationaux ne naissent pas d'un état de
fait aussi paradoxal. Le capitalisme doit être un
instrument d'affranchissement et non une forme
de l'esclavage, sans quoi il provoque et il ap-
pelle les moyens de libération les plus déses-
pérés.

Si les hommes d'Etat de Washington se ren-
daient compte de l'avenir qu'ils préparent, ils
chercheraient sans doute des solutions différen-
tes de celles qu 'ils nous proposent et qui se re-
tourneront contre eux sans qu'ils le prévoient
L'excès du droit crée l'injustice, dont souffre la
plupart du temps celui qui s'y attend le moins.

Du « Temps ». Ed. J.
1) La Russie, elle, est tombé© de 4,3 % des expor-

tationa mondiales en 1913 à 1 % on 1925.

On vient de découvrir, dans la colonie du Cap,
dans un district exploité par le gouvernement
de l'Union muLafricaine, un champ de diamants
d'une richesse inouïe.

Deux ou trois fois par semaine, suivant le cor-
respondant du < Daily Mail » à Capetown, un
avion militaire atterrit sur le terrain d'aviation
de cette ville. Le pilote retire du fuselage une
caisse noire qu'il remet à des soldats en armes,
lesquels emportent rapidement le colis renfer-
mant pour plus de trois millions de diamants.

Hors les syndicats du diamant, personne n'a
encore eu vent de l'existence de ce nouvel Eldo-
rado, qui a été découvert il y a quelques mois
par M. Marensky, dans un désert appelé l'A-
lexander Bay, situé à proximité de l'embouchu-
re de l'Orange, sur un territoire de la Couronne.

Le secret de la découverte fut bien gardé au
début, mais un député, le général Smuts, ayant
demandé, lors du vote du budget, des éclaircis-
sements sur un crédit de 2500 livres pour la
construction de routes dans un _ district » inté-
ressant le gouvernement, ne fut pas satisfait par
la réponse un peu obscure selon lui et s'en fut
interroger le ministre des mines.

On lui raconta alors comment M. Marensky,
prospecteur européen, avait trouvé des dia-
mants pesant 12,500 carats d'une valeur de 150
mille livres. En un mois, on avait trouvé dans
un petit puits plusieurs gemmes d'une valeur
de 200,000 livres.

Le ministre raconta qu'il avait lui-même ra-
massé pour plus de 600,000 livres de diamants
en quelques heures. '

La production est strictement contrôlée. Le
gouvernement de l'Union sud-africaine a. con-
clu avec un- syndicat qui comprend MM. Abe
Bailey, Emest Oppenhéimer, Marensky et
Mecker, de Johannesbourg, un accord aux ter-
mes duquel la production sera « stérilisée »
pendant cinq ou dix ans. Le produit de la vente
des diamants retirés de la mine, soit environ un
demi-milliard par mois, sera utilisé au dévelop-
pement agricole de la région.

Un <_rOlconde africain Grève maritime
à Marseille

On nous écrit :
Les lecteurs de la « Feuille d'avis de Neuchâ-

tel » seront, j'espère, intéressés par l'exposé de
la situation que ces grèves créent pour le pori
de Marseille et d'autres aussi.

Tout simplement ceci : n'ayant aucune certi-
tude de recevoir ce que l'on a commandé, on se
sert d'autres ports moins dangereux et malheu-
reusement les politiciens ne veulent pas le re-
tenir, surtout les plus avancés à gauche, mais
ils le connaissent fort bien. C'est d'ailleurs na-
turel, la grève crée de la misère, la misère des
mécontents et ces m écontents vont grossir les
votants des plus mauvais politiciens de gauche.

La France nous a reproché pendant la guerre,
et après, de ne guère avoir utilisé précédem-
ment que les ports allemands, hollandais, bel-
ges ou italiens.

La raison en est bien simple, l'insécurité des
ports français. On savait bien quand on devait
faire embarquer ses colis, mais on ne savait pas
quand ils partiraient et encore moins à quelle
époque on les recevrait.

D'après la « Revue de la chambre de commer-
ce française de Constantinopl e », dont j'ai gardé
la collection précieuse et qu'on pourra prochai-
nement consulter à la Bibl iothèque de la ville
de Neuchâtel, un de nos compatriotes à Constan-
tinople avait fait en temps utile sa commande
d'articles de Paris pour les fêtes de Nouvel-an.
Les caisses étaient à bord d'un navire au début
d'octobre et... il ne les reçut qu'en mars. Résul-
tat : perte d'une cinquantaine de mille francs
sans aucun droit à une indemnité quelconque
de la compagnie ; telle est la beauté de notre
organisation maritime1, ajoutait la revue citée.

Son directeur disait : Cette insécurité fait que
nous, commerçants français à Constantinople,
quand nous voulons être certains d'obtenir des
livraisons en temps utile, faisons embarquer les
vins du Midi et les fers de St-Etienne à Anvers.
En plus, la manipulation de la tonne à Marseil-
le est si déplorablement chère que le coût de
transport- tout -autour de l'Europe, d'Anvers,
Hambourg, Rotterdam, etc., revient moins cher
que de Marseille à Constantinople. Je ne parle
pas de Gênes, cela pourrait gêner nos « agréa-
bles rapports » avec les fascistes.

J'ajouterai qu'il fut bien démontré à diverses
reprises que les grévistes de Marseille et d'au-
tres ports recevaient des « pseudo-secours » de
l'étranger, de façon à faire durer la grève le plus
longtemps possible.

Pendant la guerre, j'ai vu des choses incroya-
bles : Messieurs les doqueurs (ouvriers des
ports) interdisant de décharger directement les
colis du bateau sur les vagons. Le rail se trou-
vant à côté du navire et cela-même dans la zone
des armées, d'où des relards intolérables au dé-
chargement ou même un embouteillage impossi-
ble du port, comme je l'ai vu à Cette.

Nous étions, à Cette, les seuls à avoir des
grues pour le déchargement de nos bateaux,
mais tolérées à la condition de payer, surtout
pour ne rien faire, six ou huit meneurs à 36 fr.
par jour. Ces meneurs étaient Espagnols, Mal-
tais, Grecs ou nègres !

H est profondément triste de voir que les p»:
1 iticiens recommencent une gymnastique rui-
neuse. Le commerce n'est pas un badinage, et
si l'on veut reprendre le petit jeu des grèves
maritimes, nous serons forcés, bien à contre-
cœur, d'utiliser des ports moins dangereux.

La sympathie et les affaires n'ont jamais pu
marcher de front si les intérêts ne sont pas
sauvegardés.

C'est bien une chose importante, de source
très française que celle de la « Revue » d'une
chambre de commerce française; indiquant An-
vers comme port de chargement d'objets de la
moitié sud de la France pour Constantinople I

D'où vient l'argent pour la nouvelle grève ?
Certes pas de France. Dr L.

Les systèmes monétaires
de l'Europe

Avant la guerre, il existait ©n Europe, en
tout et pour tout, neuf systèmes monétaires :

1. La livre sterling en Grande-Bretagne ;
2. Le franc qui, sous des dénominations dif-

férentes (franc, lire, peseta, dinar, leva, drach-
me, etc.), était en usage dans neuf Etats : Fran-
ce, Belgique, Suisse, Italie, Espagne, Rouma-
nie, Serbie, Bulgarie, Grèce ;

3. Le florin, dans les Pays-Bas ;
4. La couronne Scandinave en Suède, Dane-

mark et Norvège ;
5. Le mark en Allemagne ;
6. La couronne en Autriche-Hongrie ;
7. Le rouble en Russie ;
8. La livre turque dans l'Empire ottomlan ;
9. L'escudo au Portugal.
De toutes ces monnaies, ont seules survécu

à la guerre et à se9- conséquences, la livre ster-

ling, le florin hollandais, la couronne scandina.
ve, le franc suisse et la peseta.

Le mark et le rouble ont été, après anéantis-
sement total, reconstitués sur leurs bases primi-
tives. La couronne austro-hongroise, a complète*
tmient et définitivement disparu.

Voici, d'après la revue, « Les Echos », la no-
menclature des nouvelles monnaies qui ont été
créées :

1. Les monnaies de trolg payB qui occupent
la majeure partie des territoires de l'ancien
Empire danubien : le schilling autrichien, le
pengo hongrois, la couronne tchécoslovaque ;

2. Les sept monnaies dérivées du franc pri-
mitif et stabilisées ou reconstituées après dé-
préciation : franc français, lire italienne, belga
belge, leu romain, drachmie grecque, dinar ser .
be, leva bulgare ;

3. Le zloty polonais ;
4. Le florin de Dantzig ;
5. Les monnaies de quatre nouveaux Etats

constitués sur les frontières de la Russie : le
lita en Lituanie, le lat en Lettonie, le mark fin-
landais, et le mark esthonieai.

LIBRAIRIE
Eclats..., par Fernand Gigon; plaquette illustrée. —

Editions Spes, Lausanne.
« Eclais... » La loi du moindre effort leur fait

dire * Eolais » au lioii d'éclaireurs. Disons comme
eux t Ils sout si braves sous leurs chapeaux aux
grandes ailes, ils ont lo sourire. «Toujours prêts»...
prêts à rire aussi, heureusement I II y a à Bâle
uno troupe « romande » — uno tribu dont la répu-
tation, la bonno réputation , s'est étendue au loin.
Un des chefs do la tribu vient de composer uu
opuscule pittoresque, illustré par lui, où il a donné
lo meilleur do co quo ses yeux ont vu, do co quo
ses sons Ont éprouvé, do co quo son coeur d'éclai-
reur a senti sur la ronte, sous la tente, autour dos
marmites, sous la pluie ou sons le soleil. Tous los
« Eolais » liront aveo j oio cette « oeuvro » d'un col-
lègue on ohemiso kaki.
La Nature. — Sommaire du No du 15 octobi-o :

Nous avons k -ûaitttôs reprises attiré l'attention
de nos lecteurs sur l'intérêt et le profit qu'ils au-
raient à consulter régulièrement « La Nature » pour
se tenir au courant do tous les progrès de la scien-
ce et do l'industrie. Celui qui vient do paraître
no lo cède en rien à tous ceux qui l'ont précédé.

Il débute par la description d'uno maison ett
ûcier qui coustituo un heureux essai do standar-
disation des matériaux ot do construction rapldo
6t simple.

Lo professeur Boutari o rappelle ensuite les no-
tlons de physique indispensables pour comprendre
les actions do la lumière et notamment les phéno-
mènes do luminescence ot do phosphorescence.

Puls vient la présentation d'un nouveau moteur
utilisant la décomposition do l'eau commo combus-
tible, idée Ingénieuse, maintes fois poursuivie ot
Qui feenible approcher d'uno réalisation pratique,

Dans le mémo domaine des sources d'énerglo In-
utilisées ou insuffisamment utilisées encore, l'eau
et lo vont sont des forces motrices naturelles dont
M. Villers étudie la captation possible au moyen de
moulins perfectionnés.

Le lieutenant Desmoulins fait connaître la floro
saharienne et insiste à juste titre sur ses caractè-
res très spéciaux liés ù son mode de vie.

M. Forbili signale les progrès de rautomobilismo
on Indochine, indice do son grand progrès écono-
mique, qui posent de nombreux problèmes de rou-
tes et d'échanges commerciaux.

M. Martel indique de nouveaux abîmes souter-
rains, ïétiemiiHMit découverts, (Mil sont beaucoup plus
profonds que tous ceux déj à connus.

Traité du service de table, par Jules Klopfensteln,
— Lausanne.
1/auteur de ce llvro est Un maître d'hôtel ; Il

connaît donc bien ce dont 11 parle. Faute de com-
pétence personnelle, nous croyons bon de reproduis
re ici oe que lui écrit un de ses pairs, M. (_.
Schneider, directeur-gérant de l'Ecole profession-
nelle dos restaurateurs, à Neuchâtel :

« Mes vives félicitations pour la remarquable
conception do votro traité. C'était vraiment une
nécessité en Suisse que de fixer théoriquement les
règles du service do table. Il vous est venu l'idée
excellente do créer enfin un ouvrage, auquel voue
avez apporté un soin qui a droit , une fois encore,
à mes félicitations.

C'est avec un sincère plaisir c_ uô j e me chargerai
do recommander votre œuvre aux élèves dé notre
école, qui so destinent au service de galle. Je sut»
certain quo grâce k sa clarté et à sa rigoureuse
exactitude, cet ouvrage arrivera à rendre de grands
services aux personnes de la branche. »

Ajoutons quo les illustrations hors texte dont
s'orno lo « Traité du service do table » sont bien
choisies ot quû le livre lui-même sera utile ans
familles et non point seulement aux personnes du
métier. •

Les mauvais garçons de Blausascq

Dans un petit livre pas tout à fait vieux d'un
siècle et qui pourrait servir de guide aneodoti-
que au voyageur allant de Nice à Cuneo, Jean
Lefranc a trouvé une bien amusante histoire
qu'il conte alertement :

Aux portes de Nice, on trouvait autrefois la
chapelle du Bon-Voyage. C'était là « que se
faisaient tristement les adieux », au temps où
les routes étaient semées . d'embûches péril-
leuses. Si les touristes, entassés à présent
dans des autocars, évoquaient ces souvenirs en
passant devant la chapelle du Bon-Voyage, Ils
souriraient de pitié en songeant au sort mal-
heureux de leurs ancêtres ; — et pourtant, les
faits-divers de nos journaux révèlent qu'eux
aussi sont téméraires. En s'éloignant encore
du rivage méditerranéen, on traverse l'ancien
fief de Drap, qui appartint aux évêques de
Nice, lesquels ont longtemps porté le titre de
comtes de Drap. Et voilà de quoi alimenter les
polémiques électorales : < la féodalité cléri-
cale », «la tyrannie des seigneurs mitres »,
etc... Au delà, s'entrouvre un étroit vallon !
c'est la combe de Blausascq. L'étrange ortho-
graphe de ce nom annonce du mystère. Arrê-
tons-nous pour éprouver le frisson que suscite
tout mélodrame.

Blausascq fut un repaire de bandits. Us sur-
gissaient de cet antre pour attaquer et rançon-
ner les voyageurs. Le siècle dernier venait de
naître, quand la marquise de Bute — que mon
vieux livre nomme aussi lady Bute — entre-
prit de se rendre de Nice à Turin en chaise
de poste. Elle était entourée d'un nombreux
bagage. A Blausascq, les terribles brigands
fondirent sur elle et la dévalisèrent. Elle put
toutefois continuer son chemin et prévenir les
gendarmes. Ceux-ci pleins de vaillance et ar-
més jusqu'aux dents, firent, dès le lendemain,
Irruption dans le vallon de Blausascq. A l'en-
droit même où avait été perpétré le mauvais
coup, ils trouvèrent des hommes gisant, en-
dormis. C'étaient Messieurs les bandits eux-
mêmes. Dans les coffres de la marquise, ils
avaient découvert un joli flacon qu 'ils avaient
pensé contenir une liqueur délectable, et tous
y avaient bu incontinent. Le flacon, ô ruse de
la justice immanente, renfermait de l'opium
dont la noble voyageuse avait coutume de se
munir pour forcer le sommeil à lui faire ou-
blier l'ennui et la fatigue d'un long voyage en
pays montagneux. Ainsi furent pris les bri-
gands de Blausascq... Vous supposez sans dou-
te que le « film » se termine là. Mon ingé-
nieux petit bouquin n'a pas l'imagination si
courte : une seconde partie commence, qui rend
le scénario plus curieux encore. Les bandits
aopréhendés, on s'aperçut — « avec étonne-
ment » — que la bande se composait de jeu-
nes hommes appartenant aux « meilleures fa-
milles » niçoises. Gentilshommes dévoyés, ils
se livraient, depuis quelque temps déjà, à cette
industrie aventureuse et coupable. Pour trom-
per et narguer à la fois les autorités de la ré-
gion, ils avaient coutume, le lendemain de cha-
cun de leurs exploits, d'offrir un banquet aux
notables de la grande ville. On faisait ainsi
bonne chère en maudissant les mauvais gar-
çons qui rendaient impraticable le passage de
Blausascq. N'y a-t-il pas là matière à dix mille
lignes pour un feuilletonniste adroit, ou à une
douzaine d'épisodes pour un « cinéaste » ex-
périmenté. ?
i____amiJuuLJ_iuix_-Dauuuuuui__iix_Juuu__j

EXTRAIT ll_ L. F UI 11,11 OFFICIELLE
— L'état de collocation des créanciers de la fail-

lite do René Notz , horloger, a la Chaux-do-Fonds,
est déposé h l'office des faillites, où U peut être
consulté. Les actions on contestation doivent être
Introduites jusqu'au 27 ootobro 1928.

— Inventaire do la succession do Marie-Elisabeth
Basting née Wolf , veuve do Georges-Albert Bas-
ting, domiciliée à Neuchâtel, où elle est dêcédôe lô
18 septembre 1928. Inscriptions au greffe du tribu-
nal H ju squ'au mardi 20 novembre 1928.

— L'autorité tutélaire du district du Val-do-Tw
.ers à nommé en lieu et place d'Emile Neuen-
schwander, négociant, à Fleurier, décédé, Mlle Rose
Audétat, à la Oôto-aux-Fôes, tutrice do Pierre
Netiehschwander, y domicilié.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Tra-
vers a prononcé l'interdiction de dame Antoinette
Berthoud , internée à Perreux. Elle a nommé en qua-
lité do tuteur le conseiller communal directeur de
l'assistance de la commune do Fleurier;

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
est en vente à GENÈVE :

Kiosque Chantepoulet
Kiosque Bel-Air - Kiosque Molard
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1 Boucherie-Charcuterie ||

1BERGER-HACHEN FILS I
1 Rue du Seyon - Rue des Moulins pi
¦ TELEPHO NE 3.0 1 'M

J Bouilli. . . . .  le S kg., fr. 0.80 et 1.— [
7i Ragoût, sans os . . .  le % kg., fr, 1.— I
"'.A Viande hachée . . . .  » » » *» 1.25 \_m

I Epaule à rôtir . . . . » »  » » 1.25 1
I Cuissot, cuvard . , » » » »  » 1,50 I
j Faux filet , ramsteck . » » » » 1.75 I

"fl Filet sans os » » » » 3.— I

1 VEAU, PORC ET MOUTON M
. j première qualité WË

POULES, POULETS ||
Il ET LAPINS FRAIS gg

H Ménagères, prof itez ! wi

De notre achat de

de la Chaux-de-Fonds, nous mettons en vente
tout le lot de

Bas 9c laine Camisoles laine
et coton pour dames et enfants

$ pour dames et enfants Camisoles laîno> fmes côtes sans ma-icl*,s g85
I ~KB_ «B S_ laîn© fi~« ou à côtes pour dames "g 95 Pamicnlac laine, façon empire, belle qualité, 035____»«»» beHe qualité, brnns •¦¦ UallllbUICb prix exceptionnel ¦**•

"_H_ _»6_ laine fine mohair pour dames, ton- «45 flamî '.nl P*. 'aine, grosses côtes, longues man- «45
; J»aS tes teintes mode . . . . 3.95 8.85 <*** William» ches 3.35 2.9» <**
1 , , „ . . _ _ _¦ .»__ Pomienlao laine, fines côtes mi-longues et A95
i IRlIS _a..ne -îr** *asPés Pour dames, très A i5  UamlSOieS longues manches . . . 4.- 3.25 ¦**»r MMr mMt— belle qualité ~~ ___ _ _ f ... . ___ „_.

Parti! _ nl p«î -a,ne décatie, forme empire, 920
j '¦•n  ̂ laine fine cachemire pour dames /J.90 ufl lIIIOUICo très avantageuses . . . 5.- 4.5© *-**•
I -_»«¦/» qUe des nuances mode . . . 5.25 ** Paml _ f_ l p <ï lalne dé«»tîe* sans manches, M 20
I __ __£!__ lttine h côtes P°ur daraes* noirs> ___75 Ua,,l,aUICÎ> décolletées en cœur . . . 4.50 **-
6 -n»*»-* gris, beiges 4.20 3.60 ***** Pamicnlno laine décatie, longues man- dS25

. , , OailllOUICS ches très belle qualité . . 7.25 v~_3 __£I Sl laine petites co*e_ ponr en-
I tant8 'S8àT2doepri.265 \.25 -OS En outre, nous offrons :
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TOfltt fil de France, pour dames, di- «K 1301180168-0016. 05 3.75 A
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Soldes et occasions - NEUCHATEL

M E U B L E S
neufs et d'occasion

ANT IQ UITÉS
Mme Pauchard

8, Faubourg du Lac, 8

Achat • Vente - Echange

POURLES SOINS JOURNALIERS
OH __ BOUCHE BT DES DENTS
GT SPÉCIALEMENT POUR
CufiRIR IT PRÉVENIR TOUT!

. INFLAMMATION .
DES OENC.VE9
DANS TOUTES LCS

PHARMACIES ET DROGUERIES

Charcuterie
C. Mermouct
Bne Sa.nt-Manrice 4

Tons les samedis

BELLES TRIPES
CUITES

Lampes électriques
A vendre d'occasion lam-pes

simples, complètes, abat-jour
métal, à prix avantageux. —S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis. - .-. .

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue St-Maurice

Spécialité de

VACHERINS
de la Vallée de Joux
des meilleures marques
Vente au détail et par boîte

depuis 600 gr.
Expéditions au dehors et à

l'étranger
(Prix de gros p. revendeurs)

AU BUCHERON
Ecluse 20 tél. 16.33

NEUCHATEL
Tables de Radio

Fr. 22.—

W BOUCHERIES-CHARCUTERIES  ̂^

Boudins et petites saucisses i
| au foie grises ||

à 90 centimes le demi-kilo K

I Choucroute 1a 1
à la mode de Strasbourg, de notre 1

J propre fabrication m

i WIENERLIS, SCHUBLINGS DE
M ZURICH ET DE ST-GALL, SAU- jÉ
M CISSONS NEUCHATELOIS , PE- B

TITES SAUCISSES de Francfort B

I PALETTES, COTELETTES, JAM- ¦
M BONNEAUX , JAMBONS FUMÉS M

ET SALÉS DOUX %

, JAMBONS ET PETITES SAUCIS- . v
! SES EN BOITES >J
; Une réserve pour l'imprévu g»

LARD A FONDRE SANS COUENNE 1
| le demi-kilo Fr. 1.10 |Ê

GNACHS SALÉS le demi - kilo 30 c. W

WÊkk B0DCHERIES-CHARCUTERIES jji

OCCASION
A vendre ua lit complet (uno

¦place et demie), prix : 90 fr, un
établi d'horleger, 20 tr. TreiMo
Ho 9, 3me.

Faites un essai avec nos

Gaufrettes Record
fr. 1.30 le demi kg.

aveo timbres-escompte S %
vous serez étonnés dé

. la qualité .

Epicerie fine
Alff Horlsberger-

Luscher
- , Faubourg «Se l'Hôpital

Messieurs ! Evos CHEMISES!
VOS CRAVATES !CHOIX SANS PRÉCÉDENT

chez GÛYE-PRÊTRE i
St*Hûnoré Numa-Droz |

A l'occasion du grand marché
Jeudi 1er novembre

de 9 à 15 h.

Vente de l'Ouvroir
devant la Banque Cantonale

Tous les produits de l'Ouvroir :
Lingerie en toile et flanellette

Linge de maison
Bas et chaussettes

Occasions très avantageuses de lingerie légèrement
défraîchie et de chaussettes de coton.

Tous ces objets sont confectionnés par des per-
sonnes nécessiteuses du ressort communal.
N.-B. — En cas de mauvais temps, la vente se ferait au local

Treille 3, deuxième étage.
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Dépôt général : PHARMACIE TRIPET
Rue du Seyon «4, Neuchâtel
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I JEUNE FILLE Â MARIER 1ÂT0U GARÇON LAITIER I
^| Comédie comique Dessins animés Sf]

_|| UN FILM MOUVEMENTÉ DU PREMIER AU DERNIER MÈTRE VË

i LA FÎILILE BEI ZOEBO I
'7 SEMORITA : Une atmosphère héroïque et des situations comiques Sp;| SENORITA : Une délicieuse histoire d'amour |jj|"̂  SENORUA: Un film qui plaira à tout le monde |||

j Location chez M'ie Isoz, tabacs, sous l'Hôtel du Lac — Mercredi 31 octobre, pas de cinéma (Théâtre de Lausanne) \

1 |̂̂ | 7 | I Dimanche, spectacle dès 2 h. ! . ¦*' r* . ^
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Vacherin
de la Vallée de Joux
par boîte on an détail

Bon fumier
de ferme à vendre, par vairons,
à prix raisonnable. S'adresser à
Nnma Comtesse, Bovaix. Tél. 30.

Demandez dans les bons magasins

l9 échantillon gratuit
W/oLa Senteu&eiï y j}
wjhV i*a Chaux-de •Fonds

^̂ ^

fabriquée par la maison



Son® l'haleine
des „Pacific "

FEOLLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATE L

par 4

JACQUES ESTARVIELLE

H était libre, il était cotmime l'oiseau dans
les bois. Pour rien au monde, il n'eût voulu
croupir dans u__ bureau de garet, gribouillant
des récépissés huit heures par jour. Il lui fal-
lait tde l'espace, du mouvement, la perpétuelle
possibilité de faire jouer ses mluscles, la sensa-
tion d'être une force active. Sa seule' ambition
était de devenir à son tour le mécanicien titu-
laire d'une machine toute semblable à la 3609 et
d'y goûter,, la main sur le régulateur, ce délice
d'orgueil du capitaine, maître après Dieu de son
navire. Le cambouis, il l'acceptait comme partie
intégrante du méfier, quitte à le pourchasser
dès la première minute de repos. Car, soigneux
de sa personne à l'exelmiple des vrais sportifs
dont il montrait le torse en bouclier, les jambes
longues et sveltes, il adorait s'ébrouer dans
l'eau, accompagnant toujours ses ablutions de
quelques minutes de gymnastique raisonnée.

Mme Lebert, il est vrai, ne manquait point de
trahir à chaque occasion son peu de goût pour
un pareil avenir. La lourde responsabilité, le
danger permanent de la route l'effrayaient ; les
bleus à manier, le samedi, houilleux et lourds
des tacheg grasses collectionnées pendant la

(Reproduction autorisée pour tous lea journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

semaine, lui mettaient invinciblement aux lè-
vres une moiie de répulsion. Il en riait et l'em-
brassait pour la faire taire, bien décidé à sui-
vre son penchant. Ce qui lui peimnettait de vi-
vre parfaitement heureux auprès d'elle et de
l'aimer de tout son cœur.

La Minute fut délicieuse à Mme Lebert, où
elle aperçut enfin, très loin, un serpent noir qui
se hâtait vers les aiguilles d'entrée de la gare,
traînant après lui sa banderole de fumlée grise.
Depuis une demi-heure que durait le retard de
l'express 653, elle avait porté, vingt fois son re-
gard anxieux dams cette direction et dit à son
fils :

— La vois-tu notre animal de train ?
— Non, sœur Anne, non, je ne vois rien que

du rgil poussant partout comme le chiendent,
mais le télégraphe a passé quarante minutes
de retard. Alors, pourquoi t'affoles-tu ?

— Oh ! toi, parbleu 1 tu es comme tous les
hommes. Le mal du voisin ne te tracasse pas.

—* Pauvre petite mère, ce que tu vas bafouil-
ler, tout à l'heure, en rendant la monnaie! Léon-
tine, surveillez votre patronne, sans quoi elle
se ruine. Tiens ! écoute la trembleuse qui l'an-
nonce, ton train. Et le voilà lui-même.'Prolonge
la ligne de mtm doigt. Le découvres-tu ?

Bien douché, bien gratté de gris clair et coif-
fé d'un feutre hardiment lie-de-vin, le chauf-
feur penchait à côté . d'elle sa haute taille et, lui
enlaçant les épaules d'un geste robuste et doux,
indiquait de sa main libre, comme à une enfant,
le convoi tant désiré.

La journée se maintenait belle. Un soleil
oblique encore, mais dont la tiédeur annonçait
déjà le glorieux printemps à venir, caressait la
terre. Le* vitres papillotèrent aux flancs du
653. Il se redressait, au débouché de la courba,
d'un geste souple et large. Bientôt, on ne v-t

plus que sa grosse tête noire fonçant comme
un boulet à travers le réseau pressé des mâts
et des fils de cdmmande. Et il entra sous la
marquise, tout pavoisé de lumière.

Marthe ouvrit la portière d'un compartimtent
de seconde et jeta son premier coup d'œil ver-
la .bibliothèque. Elle aperçut sa mère qui, de-
bout derrière l'étalage" et la . tête renversée,
semblait la chercher du regard, le long des
voitures. D'autres voyageurs attendant, pour
descendre, qu'elle eût livré passage, elle ne
s'attarda pas et, à tout hasard, envoya un petit ,
salut de la main avant de dégringoler les mar-
chepieds. Mais ©Ue n'était point sur le trottoir
que son frère apparut, hilare.

— Tu ne sais pas y faire. Hop ! la gosse .
Il l'enlevait dans ses mains athlétiques, la

posait comme une simple poupée sur son bras
gauche replié, puis, du droit, agitait son cha-
peau à huit piedg du sol. De telle sorte que
Mme Lebert dut remarquer ce couvre-chef qui
se balançait tel un pendule par-dessus toutes les
têtes et reconnut, du même coup, sa fille haut
perchée. Elle s'illumina, dilatée de contente-
ment, Imais, rappelée à son devoir profession-
nel, servit une pratique. Alors, André consentit
à déposer la voyageuse sur le quai, non sans
1UJ avoir appliqué des baisers vigoureux de frè-
re enchanté de revoir sa cadette. Et, tandis
qu'ils allaient doucement, côte à côte, dans le
flot des voyageurs, il la considérait avec une at-
tention affectueuse.

Elle était grande aussi et, comme lui, d'une
solide charpente promettant pour plus tard cet-
te maturité replète qui plaisait si fort au bon
Fournier en Mme Lebert Son visage montrait
une fidèle réplique du visage maternel. Même
front bombé, Imiême nez busqué, même bouche
grasse, même chevelure ténébreuse, coupée

court, chez l'étudiante, sous le trotteur sans pré-
tention, [mêmes yeux vif s et bien ouverts. André,
habitué à cette physionomie qu'il jugeait per-
sonnellement très agréable, poussa plus loin
son examen.

U aperçut alors les sclérotiques jau-
nâtres, les lèvres blêmes, les joues plates, la
nonchalence de l'allure, tous les symptômes es-
sentiels trahissant cette profonde fatigue à quoi
la jeune fille devait céder enfin. H en éprouva
une compassion.

— .Ah !.dit-il, comme c'est malin de se ruiner
ainsi la santé sur des livres 1

Ses paroles innocentes eurent un effet de
vitriol. Elle s'assombrit et se cabra tout de sui-
te, tellement il touchait à une plaie vive :

— Laisse-moi tranquille ! Je suis assez gran-
de pour savoir ce que je dois faire.

— 'Possible ! opposa-t-il, un peu étonné de la
rebuffade, mais ta santé mérite considération.
Si tu prétends l'oublier, tu iras sur la chaise
langue, ma petite sœur, coimane notre demi
d'ouverture de l'Abeille qui, pour n'avoir pas
freiné à temps, a failli rester gaga dans la fleur
de l'âge.

— S'était-il épuisé le cerveau à réfléchir aux
combinaisons subtiles du football ? demanda-t-
elle, ironique.

— Mais, ma chère, il s'agit d'un agrégé de
math, d'un ex-gnouffard (1), d'un as qui vous
met en équations tout le travail d'un quinze aus-
si facilement que je gobe mes œufs crus, les
jours de matches.

— Grand bien lui fasse 1
— Oui, ce n'est pas ton r'ayon, le mien non

pltfs. Mais, n'importe, l'exemple est probant

(1) Terme d'argot par lequel se désignent eux-
mêmes les élèves de l'Ecole normale supérieure,
l'Ecole étant « Gnoul ».

Et puis, il y a aussi notre pauvre maman qui se
torture l'esprit depuis qu'elle te sait groggy.

— Grog quoi ? Je suis quoi ?
— Groggy. Cela veut dire : aplati, démorali-

sé, bref , dans les choux.
Elle eut une crispation méchante du visage.
— Ne me crois pas délmioralisée. Je veux

mon agrégation et je l'aurai coûte que coûte.
— Si tu ne gagnes pas d'abord de l'anémie

cérébrale. Vouloir, c'est pouvoir, quelle sottisel
Le sport , a cela de bon qu'il met constamment
chaque individu en face des capacités réelles. Et
tel qui est. un excellent gardien de but ne fera
jamais qu'un dribbleur médiocre. Inutile de se
doper à haute dose pour augmenter son rende*
ment On se claque, et voilà tout !

Cette, sagesse trop opportune acheva d'éner-
ver une fille ambitieuse qui, depuis des semai-
nes, luttait contre les défaillances de sa chair.

— Epargne-moi cette morale, mon cher An-
dré. Je ne suis pas revenue pour l'entendre.

Il fut sur le point de la rabrouer à son tour.
Mais .la. bonté saine et généreuse du véritable
sportif était en lui. C'est pourquoi il se con*
tenta de hausser indulgen Iment les épaules de-
vant cette faiblesse, tout en disant :

— Tu as rudement besoin de calme, ma bel-
le !

Ils approchaient de la bibliothèque. Alors
Mme Lebert lâcha la clientèle et, transfigurée de
plaisir, accourut vers la voyageuse. Elle ne
manqua point d'abord d'attribuer à une émotion
filiale ces larmes qu'elle lui vit aux paupières
et que, seul, le véritable désespoir réveillé par
les paroles d'André faisait naître.

— Marthon, moi aussi, je suis bien contente
de te retrouver. Et, pour le reste, n'y songe
plus. Oublie Paris et tes livres.

(A SUIVRE^
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| i *Les nouveaux magasins sont ouverts 7 7j
|/ j Visitez nos installations
| Dernières créations |
\ Prix avantageux r

n___Dn_B-iu-Jui o n II II ni n u n  H n n JI n n n nni.n gara iu__ .ni

Nllf CHAUFFAGE CENTRAL |
R fl POTAGERS GAZ et BOIS gH a____t___.il B Nouveaux modèles Prix réduits Q

| JHSp PRÉBANDIER S.A. g
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Malgré le manque
de fruits

il nous a été possible, — grâce à nos propres plantations compre-
nant pins de 1,500,000 m», — de faire nne fabrication assez
importante en confitures. Toutefois, en vne de la demande très
forte, nons vous recommandons de faire à temps vos provisions
ponr les mois d'hiver, en ayant soin d'exiger les

Confitures ffig^cr ŷ Lenzbonrg
de fabrication 1938

qni vons donneront toujours entièrement satisfaction, parce
qu'elles sont vraiment bonnes. Elles se vendent dans tons les

?.. magasins d'alimentation anx prix suivants :
___ •:. SEAUX HEHO

Confitures : 5 kg.. 3 kg, 1 kg. Flacons
''Quatre fruits. . . . . . .¦-'.- .;¦'. . . . 7.20 450 1.55 1.05
Pruneaux • • . 8.70 5.45 1.90 1.20
Groseilles rouges avec grains . .. . .  \
Groseilles rouges sans grains . . . . . ( ,. _ _  _ _ - _« .
Mûres . . . . . . . . . . .. . . .  I *-M-5 5,9° 2*05 1-30
Oranges' amères . . /
Sans Rival (framb oises et groseilles rouges) 10.65 6.55 2.25 1.35
Framboises. , 11.55 7.15 2.45 1.45
Cerises noires et rouges I 10 on 7 KT> O K -  . KOGriottes > _ ¦ •• - _ / l2---0 7*&0 . 2.5o 1.50

. .. __ . . .... Fraises . ._ *. ..« * • • •... • » _ • • • • • • !  ,r t A A  ____ __
Abricots , . / 12.80 7.90 2.70 1.55

Gelées „Petit Déjeuner":
avec framboises . . . . . . .. . . .  \
»vec fraises | 9.05 5.65 1.95 1,25avec abricots ' . s'. _ _ _ • « • . _ * )

©-elées,. ;7 '''~ .. c7;_,..T "" .7".
|*ommes ... . V .7*....^ . . . . . . . . .  7.2O 4.50 1.55 1,05
Coing» " . .. . .V; .. 9.05 5.65 1.95 1.25Oranges ; v ; . . . . . .  . . ...; . . .  . . 9.55 5.95 2.05 1.30Mûre» , 10.95 6.75 2.30 1.40
Groseilles rouges . . . .. . . . . .  10.95 6.75 2.30 1.40

"- Framboises. . ' 12.80 7.90 2.70 1.55
Fraises . . . . . .. . . . . . . . .  13.45 8.25 2.80 1.60

FABRIQUE »E CONSERVES
ALIMENTAIRES __Ë_ _ ZBOUB&

ci-dev. HESfCKELL _  ROTH.

Charcuterie française
Temple-Nenf 18 - NEUCHATEL - Téléphone 16.05

Choucroute Poulets de Bresse
Wienerlls Poulets de grain

Schublings Poules
Beau pore Lapins . . . . .

fumé et salé Conserves
BOUDIN EXTRA - SAMEDI TRIPES

Se recommande ; M. ÇHOTARD

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
. Bue Saint-Maurice

Essayez notre
BEURRE DE TABLE

garanti tout frais et
pure crème.

C'est le meilleur I

. Brie de Meanx
. Roquefort

Gorgonzola
Fromage de Hollande i1 - I

' 1 I «urnes... MWÎ- cramte

F È *$£ louSStr, grâce o leur papier *Tfc

%&0\\% __ ŝ__. * _̂_i_^̂ ^ _̂_ î̂* «.̂ WN!i_r ^ tf _«sa^s_à_^_ Sfc ___^» ^ "̂ S*5 «sî»\*_ _ ^

IjBBBH «WENft PI» â(Ë HWMÉBHi
Programme dn 25 octobre an 1er novembre à 20 h. 15 précises Pïg

' Deux films de grande classe $'s\/ *Met qui feront date dans les annales de la cinématographie jj Ĥ*

I Le monde des automates I
. . le film magnifique de MM. Alfred CHAPUIS de Neuohâtel et y |

J Jean-M. AYMAR ds Genève, dont toute la presse a parlé avec r ï -"•>.,
1 enthousiasme. , . .&• *î¦ B Adaption musicale spécialement écrite pour le film , .LE MONDE il

7 fl DES AUTOMATES" par M. Charles KEHBLI de Berne. (Motifs M
, originaux; ceux qui sont exécutés par la musicienne des JAQUET- f ':'Jj
1 DRÔZ, la ,.PENDU__E-BAt H et le ..VIOLONISTA'1). tWM

rW>Ê_ BaaMMBnHMMMM BMaMa |n«aai M.aniBila MIH.MBsaBa - __!' ___
CLAUDE FRANGE £|

fHHH '"a 0ranf*e vedette française tant regrettée dans le monde entier, dans : j _^^3

¦ LA MDONE DES SLEEPINGS ¦
î tiré du grand et passionnant roman de MAURICE DEKOBRA .*-£& .

lil GRAND ORCHESTRE $*£&
/ > "" -\ /* I I  

¦ ¦ ¦  ¦ !_§§!$
' ____ f Location ouverte à la caisse du Palace ) [Le film „LE MONDE DES yiËN
| ; tous les Jours dé 2 h. à 6 _, 30. I I AUTOMATES" sera projeté WmÊI,

i l Téléphone 11.52 J I sur l'écran à 8 h. 15 1res précises |§pÏ3
hi: ' .':: \iM__nMN_l ÉMM—— ¦¦¦—Si¦¦¦¦—¦—in—¦¦M_MM_V_¦¦__^̂  \i_R__^BM_i_H_MMW_Ba_i_a__H—Ma  ̂ >*6_^̂ ':'' . *'?i

Pas d'augmentation du prix des places. — Aucune faveur ne sera tolérée . '?&•*

j Pour vos robes et manteaux
sur mesures, utilisez les ser-
vices de notre atelier de couture
MAGASIN CHIFFON

Seyon 3, entresol

yOttO^̂ OWÔ/9 I

| m/CAy" TEL S

" ' * > 
¦ " ' " 

_____  
'
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'

ftos vitrines I
|13|tt| ment, uniquement des
|||9 H î desV l̂̂ ^̂ î̂ijÛ '̂̂

En faisant vos achats
maintenant, vous favorisez

L'INDUSTRIE DU PAYS
Wm /©lerles
B Lingerie 

€©yWEftTUflf-S Pi LAiNE .

IIH 

Gilets, tricots_ ¦ pour dames et messieurs
_>_• - . ¦ _- - . !3 • -

'̂ *̂ .' .>.;i"j Bf JS ___ Wf S M m j B  M B m S m _W* _* -la ^̂

¦S Rues Sf Jïïaui'ice _- Sf Jf onarei

m 7Leuchâte6
Nous avisons notre honorable clientèle que
nous avons introduit le nouvel article suisse

H Crêpa ForM
Mmm (Voir notre vitrine spéciale)

^̂^ ¦̂ ^̂ _MH_ _̂ _̂ _̂ _̂___H_H- -̂B- _̂B_ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂H-- _̂-- -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂l ¦¦i--- _H-^--nil_____________________________________ i^H|^H^HHBHHBHHH^HBnH____i

|¦ : VENT E
1 OUVERTURE DE SAISON

Ce qm^ ŝHripe a manteaux de tous les 
autres,

1 _______ Jfe9 c'est d'abord leur coupe particulièrement élé-
¦ "*' wÊ ŵlp ___ gante, leur façon extrêmement soignée et leurs

•IBl ̂ mmJ r̂xJb-4Êkm ^nky m teintes, choisies parmi les plus distinguées.

mWS^emf -^JJy rTt0Ê%m _ï • WBB̂ M A l'occasion de cette vente, nous avons fait

llf^pla^^̂ ^l̂ ĵ l H __t_ ^-9F____I 
un 

e^ort lout particulier. Nos prix sont, grâce à

i^^^_____^__P^^ï_r^^ fH 'HlHy ^es marc^^s avantageusement conclus, plus

lii _̂_____ îiw ____§ "' :W<Êa ^
as c-ue iamals* '̂esl: ains' (i ue nous venclons

i^K l^
___ _i "î l^^ï ffllM : i* ___i«-̂  

les manteaux de la qualité ' qui valait Fr. 95."1 '.

- •__!. Ili^i^l ¦¦¦'¦ _¦__! ¦•'•- "̂ Pk' 
' l'année dernière, Fr. 75.- seulement, et les

¦KlS "__Hi ̂ Hl^li __ f___ W 11 \ 
autres séries sont 

à l'avenant. Hâtez-vous

L H^P Ĥi-i \ ^
os s^x s r̂^es spécialement avantageuses :

IB 11] Z^JW \ s5~m 75"" 95*" 110"" 125>" 150B"
¦ Con/ec/zoru_

A fM. I_ _SIIC_ .
¦ Jfc». G£/\NDVUE 2 A?̂ ê

Vous trouvères à acheter et à
vendre avantaceuEement des

MACHINES,
OUTILS

pour le ménapre, rasrriculture,
l'Industrie au moyen d'une an-
nonce dans la < rubrique s des
« Petites annonces » de la
«Schwèlz. AllKemelne Volks-Zel.
tuns ». à Zpfinffue. Tlrace a:a-

' rantl: 85.300. Clôturé des annon-
ces: mercredi eoir. Prenez garde
à l'adresse exacte.

Raisin italien
rouge, doux, se conservant fa-
cilement, en caissettes de 5-10
kg., à 65 o. le kg. Exportation
de Produits du Pays, Magadluo
(TesBln).. * _ JH 68416 Q• • • — -

1074
Bahut ancien, bien conservé,

à vendre.
Demander l'adresse du No 237

au _u_©au de la Feuille d'avis.

ofdàé/ë
lonsoiff liâûow

Figues
Marrons

sont disponibles dans
toutes nos succursales

A vendre
un Ut complet, en fer. un four-
neau à pétrole rectifié, un pis-
ton argenté si b et si. Parcs 63b.
1er étage.

n i - ir i, _____________¦__>

POULES
¦i- je _____ _ pou. bouillon

; Petits-coqs, fr. 2.50 à S.50

Poulets de Bresse
Canards sauvages

Sarcelles - Perdreaux

Chevreuils
Gigots - Filets - Epaules

Lièvres da pays
POISSONS

Soles - Colin
Cabillaud .Merlans
Brocbets K Perches
Feras - Bondelles
Filets de perches

Filets poissons de mer
Harengs fumés

Filets de harengs fumés
Morue au sel

Filets de morue

Au magasin de comestibles

Seine! fil»
6, rue des Epancheurs, 6

Téléphone 71

msKsassrammtmsssmmmmmmstsmtms mmmm
Pharmacie-Droguerie

K TRIPET
Se/ûn 4 - NEUCHATEL

Contre
la toux des enfants

le SIROP PECTORAL
r _̂______ mmmm¦_¦__¦_____.____.«_____>
spécial est apprécia

dés mamans
Prix du nacôn. .' . Fr. __ S0

[Flûtes au beurre
pour es omac délicat

(spécialité)
Boulangerie - Pâtisserie
DU FUNICULAIRE

SEYON 30

ALBERT HAUSMANNI



POLI TIQUE
BELGIQUE

Le débat militaire au Sénat
IM. de Broqueville, ministre d-e la défense na-

tionale, a prononcé mardi, au Sénat, un discours
pour défendre les projets militaires du gouver-
nement il s'est attaché à réfuter les arguments
que l'opposition a fait valoir au cours des dé-
bats. Il a déclaré que les projets répondent à
toutes les nécessités de la défense nationale et
permettront de faire face à une attaque brus-
quée qui serait conduite par les divisions de
troupes de carrière constituant la Reichswehr.
M. de Broqueville a conclu ainsi :

« Le problème doit se résoudre de la même
manière que pour l'attaque brusquée : opposer
à l'attaque massive une force égale, rendue à
temps à la frontière.

_ J'affirme que, dans les limites des prévi-
sions humaines, et grâce aux pactes internatio-
naux, nous serions en état de satisfaire à ces
conditions.

> L'organisation militaire que le gouverne-
ment propose ne laisse rien au hasard et per-
met à la Belgique d'éviter les désastres d'une
nouvelle invasion.

> Avec le service de six mois, la couverture
s'écroulerait dès les toutes premières heures.
Instruits par la sévère leçon de 1_ 14, nous de-,
vons épargner au pays Je renouvellement des
années de feu et de sang. Pour cela, il faut ga-
gner la première et la dernière bataille non sur
l'Yser, mais à hauteur ou au delà de la fron-
tière.

> Le gouvernement veut pour la Belgique la
paix dans la sécurité et dans l'honneur. Dans 1«
situation actuelle de l'Europe, les charges mili-
taires doivent être acceptées comme la prime
d'assurance dont nous ne pouvons nous passer.
Elles sont, aujourd'hui encore, la suprême et in-
dispensable garantie du salut national Ces char-
ges, qui ont été réduites au minimum et judi-
cieusement réparties, nous vous demandons de
les voter pour ce pays auquel nous voudrions
apporter l'inappréciable bienfait de la sécurité
dans la paix^>. . .. " ¦ ~ w— >--¦

; RUSSIE
Staline contre Rykoff

(MOSCOU, 24. — Dans un discours prononcé S.
la séance du comité de Moscou, Staline a es-
quissé une vigoureuse offensive contre le bol-
chévisme de droite nui paraissait s'affermir et
proclamé la nécessité «d'une lutte impitoya-
ble > contre une hérésie aussi dangereuse que
celle de Trotzky.

De son côté, le comité central du parti boî-
ehéviste vient de publier un manifeste qui cons-
titue un véritable réquisitoire contre la tendan-
ce de Rykoff.
.Le manifeste accuse les partisans de l'aile

droite d'essayer d'orienter le parti vers le capi-
talisme privé et de vouloir favoriser le dévelop-
pement de la production paysanne individuelle
dans l'agriculture.

Le manifeste explique la naissance du bol-
chévisme de droite par les difficultés matériel-
les qui assaillent actuellement le pouvoir sovié-
tique, ce qui a provoqué des hésitations dans
certaines couches du prolétariat et même au sein
du parti bolchéviste, et il donne comme mot
d'ordre : nettoyage radical du parti de tous les
éléments hésitants.

•A Moscou, six partisans de Rykoff viennent
déjà d'être destitués des postes importants
qu'ils occupaient.
'.-. D'autres destitutions ont eu lieu à Pétrogra-
<|e, Kharkoff et Tiflis. H paraît certain que ce
n'est qu'un commencement et que Staline em-
ploiera envers les partisans de''Rykoff les n__ -
mespinéthodes « d'épuration »' auxquelles il .eut
recours l'année dernière contre les trotzkystes.

Le nouveau triomphe de Staline marque le
renforcement des tendances extrémistes dans
_e bolchévisme russe.

J ITALIE
! La prétendue complice de Rossi
j est remise en liberté

ROME, 25 (Stefani). — La commission d'en-
; quête auprès du tribunal spécial pour la dé-
fense de l'Etat, chargée du procès contre Cesare
Rossi n'ayant rien relevé contre Marguerite

. Durand, la citoyenne française, arrêtée avee
Rossi en septembre dernier à Campione, a pris
en faveur de celle-ci une ordonnance de non
lieu. Marguerite Durand a été immédiatement
libérée.

Encore une réunion
- ROME, 25. — Après les préfets, les directeurs
de journaux et les chefs de police. M. Mussolini
à convoqué à Rome tous les secrétaires des fas-
êL La réunion aura lieu aujourd 'hui.

Pour la vieillesse et l'invalidité
ROME, 25. — Les journaux annoncent que M.

Mussolini a accepté une proposition du ministre
; de. l'économie nationale, M. Martelli , tendant à
augmenter considérablement les indemnités ver-
sées par les assurances pour la vieillesse et l'in-
validité.

AUTRICHE
Pour l'adhésion au pacte Kellogg

VIENNE, 25 (B. C. V.). — La commission de
la constitution du Conseil national a donné à
l'unanimité son consentement pour l'adhésion
de l'Autriche au pacte Kellogg.

BRESH.
Rappel de quelques faits

RIO DE JANEIRO, 25. — Le < Journal do
do Commercio > faisant allusion aux commen-
taires publiés dans les j ournaux français, no-
tamment dans le < Temps > de Paris et < The
Times > de Londres, sur la réponse du Brésil
au pacte Kellogg, dit qu'il n'y a aucune raison
pour que le Brésil donne son adhésion mainte-
nant puisque, en ce qui le concerne, l'adoption
des principes contenus dans ce pacte fut bien
antérieure à son élaboration.

_ Notre pays, ajoute le grand quotidien bré-
silien, n'est pas dans le cas d'avoir à modifier
son attitude, ni même de la concilier ou de la
mettre en harmonie avec celle d'autres pays,
comme pourrait le faire supposer la note pu-
bliée. Nous n'avons pas à changer de position
parce que celle dans laquelle nous nous trou-
vons est établie depuis environ 40 ans. Nous
n'avons à adhérer à rien parce que le pacte
contre la guerre n'a rien innové : ses principes,
nous les avions déjà adoptés bien longtemps
avant, leur donnant une consécration plus fer-
me, plus concrète, plus solennelle et plus per-
manente dans nombre d'actes internationaux. >

Le réservoir de l'avion de Guilbaud, retrouvé au large des côtes de i.orvt.ge.

ETRANGER
Un vapeur échoue

MESSINE, 25. — Mercredi , vers 19 heures, le
vapeur allemand _ Adolf-Woermann > s'est
échoué dans le voisinage du Cap Spartivento.
Une erreur de signaux doit être la cause de
l'accident. A bord du vapeur, venant d'Australie
et se rendant à Gênes, se trouvent 150 passagers
et des marchandises. Les travaux de secours
ont immédiatement été entrepris. Toutefois, on
pense que les passagers devront êlre transbor-
dés. 

Deux soldats allemands soupçonnés
d'espionnage se suicident

BERLIN, 25. — La « Vossische Zeitung > an-
nonce de Breslau : Deux soldats de la Reichs-
wehr dont le régiment est stationné à Breslau,
avaient disparu depuis quelques jours. Comme
on soupçonnait qu'ils pratiquaient l'espionnage
en faveur de la Pologne, les districts-frontière
ont été sévèrement surveillés. Après quatre
jours, la police de la frontière aperçut les sol-
dats en fuite et tenta d'arrêter les fugitifs qui,
se voyant pris, se suicidèrent. La police est
persuadée que les deux soldats participaient à
une vaste organisation d'espionnage.

Le mauvais temps en Italie
UDINE, 25. — Le mauvais temps a causé

d'importants dégâts dans toute la province d'U-
dine. Le canal de Ledra a débordé. La localité
de Coseano et la campagne environnante sont
inondées. On note aussi une crue du Tagliamen-
to, du- But et du Meduno.

Un meurtre à éclaircir
BOLOGNE, 25. — La police a procédé à l'ar-

restation de l'avoca t Raffaele Benni, proprié-
taire très connu pour son avarice. Il est accusé
d'avoir fait tuer un paysan de la commune de
San Lazzaro qui voulait lui intenter procès. La
victime, un nommé Regazzi, a été assaillie di-
manche par. des inconnus et abandonnée sur la
route, mais avant de mourir elle a pu donner
quelques indications sur les responsables de
cette agression.

Un record d'inf ormation
On lit dans une revue de New-York :
« Don Juan, le beau film du grand artiste

John Barrymore, a inspiré une longue nouvelle
à un romancier français nommé Prosper Mé-
rimée. C'est une œuvre qui n'est pas sans mé-
rite, bien que n'ayant que très peu de rapports
avec la production de John Barrymore... »

Mérimée s'inspirant d'un film ! Joli record
établi par le journalisme américain et qui ne
sera pas battu de longtemps.

La question
des réparations

ROME, 25. — S'occupant du problème des
réparations, la < Tribuna > dit que la lutte pour
l'hégémonie financière et monétaire internatio-
nale est engagée. L'Italie, ajoute le journal, qui
a eu le 33 pour cent de son patrimoine détruit,
des dévastations de guerre s'élevant à 20 mil-
liards de lires, qui n'a reçu ni colonies, ni man-
dats coloniaux, qui n'a pas eu sa part de la
flotte allemande et qui a renoncé aux répara-
tions autrichiennes, n'a reçu à Spa que le 10
pour cent des réparations dues par l'Allemagne
contre 52 pour cent à la France et 22 pour cent
à l'Angleterre. L'Italie qui, la première régla
ses dettes envers les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne, se trouve dans la situation suivante
concernant les réparations : l'Italie recevra en
62 ans, 860 millions de dollars de l'Allemagne ;
sa dette de guerre envers les Etats-Unis est de
856 millions de dollars : tout ce que nous rece-
vons est destiné à la couverture de notre dette.
L'attitude de l'Italie dans la question des ré-
parations est donc claire et loyale. Elle ne per-
mettra pas qu'on demande un centime de plus
Itu contribuable italien pour le paiement de la
dette de guerre. Autant elle reçoit de l'Allema-
gne, autant elle versera aux Alliés.

NOUVELLES SUISSES
Visite de marque

DUBENDORF, 25. — L'aviateur Chamberlin,
qui survola l'Atlantique l'année dernière, est
arrivé, accompagné de sa femme, à Diibendorf,
avec son avion particulier.

Etrange prét ention ,
LAUSANNE, 26. — Le 23 novembre 1926, des

incidents déplorables s'étaient produits au théâ-
tre de l'Alhàmbra, à Genève, du fait de l'attitude
incorrecte des acteurs d'une troupe française de
passage. A la suite dé ces incidents, la direction
de l'Alhambra avait considéré le contrat com-
me rompu.

Le 9 octobre 1927, le < Journal de Genève >
avait publié dans sa chronique judiciaire une
petite information disant que le théâtre de l'Al-
hambra avait été condamné à payer à la troupe
française une ihdemnité de 12,000 fr. Cette in-
formation était fausse et elle fut aussi rectifiée
par le « Journal de Genève > le 13 octobre 1927.

Cependant, la S. A. de l'Alhambra et son
directeur, considérant que cette fausse nouvelle
leur avait èausé un gros tort matériel et moral,
actionnèrent lé journal genevois en paiement
de 10,000 fr. de dommages-intérêts. Le Tribunal
féd _ral ,

^
statuant en dernière instance, a repous-

sé entièrement ces prétentions par jugement
rendu le 23 octobre 1926.

Un enfant soùs une auto
BALE, 25. — A la Grosspéf erstrasse, hier

après-midi, un garçon de 9 ans s'est jet é devant
une automobile et a passé sous lo véhicule. Il
a eu le cane fracturé et d'autres blessures gra-
ves, et a été conduit à l'hôpital où son état ins-
pire de l'inquiétude.

Chute malheureuse
KREUZLINGEN, 24 — A Oftershausen. près

de Siègershausen, Mme Pauline Gerber, 30 ans,
qui ramassait des fruits, est tombée si malen-
contreusement d'une échelle et s'est si griève-
ment blessée à la tête qu'elle a succombé peu
de jours après.

Sous un tombereau
LAUSANNE, 25. — Un terrible accident est

arrivé ce matin à Ouchy. Des ouvriers de la
ville conduisaient des < boueuses _ (tombe-
reaux dont la caisse a la forme d'un demi-cer-
cle) de la chambre de décantage à la place du
Port, à la décharge de Bellerive.

L'un d'entre eux, M. Lucien Mermôud, au
Bois de Vaux, tomba de son siège, on ne sait
encore pour quelle raison. Une des roues du
véhicule, lourdement chargé, lui passa sur la
poitrine. Un médecin, immédiatement accouru,
diagnostiqua une forte hémorragie interne. Le
blessé, dont l'état est grave, a été conduit à l'hô-
pital cantonal.

Altercation sanglante
SCHAFFHOUSE, 25. - Au cours d'une alter-

cation à Altenberg, un ouvrier a frappé le jeune
Grundel, âgé de 21 ans, d'un coup de couteau
au bas ventre. Grundel dût être transporté à
l'hôpital cantonal où il a succombé.

Un beau legs
SAINT-GALL, 25. — La commune de Tablât

a reçu un legs de 106,000 fr. destiné à la bourse
des -pauvres.

Condamnation d'un chauffard
BISCHOFSZELL (Thurgovie), 25. — Le tri-

bunal cantonal a condamné, à deux mois de pri-
son et au retrait du permis de conduire pendant
six mois, le chauffeur J. Scherrer, d'Egnach, in-
culpé d'homicide par imprudence pour avoir
écrasé, cet été, une fillette de 7 ans.

Voleur puni
LIESTAL, 25. — Le tribunal a condamné à

trois ans de pénitencier un individu qui avait
dérobé leurs sacs à main à pluàieurs femmes
et qui depuis longtemps rendait peu sûre la ré-
gion du Margrethenpark et du Bruderhôlz près
de Bâle. 

CAMÉO
Ce soir à 20 h. 30 précises

La case de l'oncle Tom

Un avant-projet
de la direction générale des C. F. F.
BERNE, 25. — La direction générale des che-

mins de fer fédéraux a élaboré un premier
avant-projet pour la diminution des taxes des
transports de marchandises, qui a été soumis
aux grandes organisations économiques de
Suisse, notamment au Vorort de l'Union suisse
du commerce et de l'industrie à l'Union des
arts et métiers, à l'Union suisse des paysans, à
l'Union des villes suisses et à l'Union suisse
des sociétés de consommation. La question sera
soumise à la conférence commerciale, après
l'examen de l'opinion des associations sus-nom-
mées. Du développement futur des conditions
financières des C. F. F. dépend la question de
savoir quelles propositions seront soumises à
l'approbation de la direction générale et, fina-
lement, du conseil d'administration. La prépa-
ration de la réforme envisagée demande un
temps tel que les mesures prévues ne pourront
entrer en vigueur avant le premier juillet 1929.

Pour la diminution
des taxes du transport des

marchandises

Réabonnements
Feuille d'avis de Neuchâtel

Conformément aux avis publiés ré-
cemment, les remboursements postaux
viennent d'être expédiés aux personnes
qui n'avaient pas encore effectué le
paiement de leur abonnement.

Nous les prions de réserver bon ac-
cueil à. la quittance que leur présen-
tera le facteur ; ce dernier passe une
seule fois. Tout autre mode de paie-
ment ferait double emploi actuelle-
ment et compliquerait les choses.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 25 octobre. — Après la forte dépression

de ces derniers jours, l'on se montre auj ourd'hui
un peu plus optimiste et de façon générale la plu-
part des valeurs terminent à des cours meilleurs.

Banque Commerciale de Bâle 770, 769. Comptoir
d'Escompte de Genève 706, 708. Bankverein 838, 810.
Crédit Suisse 945, 950, 948.

Electrobank A, 1430. Motor-Columbus 1237, 1238 fin
novembre, 1228, 1230 fin courant. Crédit Foncier
Suisse 307. Italo-Suisse Ire 267, 265. Indeleot 865.
Eleotrowerte 657, 656. Sùdelektra 780, 775.

Alpina 430, 429, 428, 430. Ed. Dubied et Co S. A,
530. Aluminium 3760, 3762. Bally S. A., 1495, 1490.
Brown, Boveri et Co, 588. Fischer 1120. Fabrique
suisse de ciment Portland 1410. Lonza 530. Câbles
électriques de Cortaillod 2500. Chimiques Bâle, 3285,
3300. Nestlé 945. Sehappe Bâle 4200, 4210, 4240. Sulzer
1230. 1320. La Neuohâteloise-Générales 465. La Neu-
ohâteloise-Vie 480. Prudentia 5675. Béassuraneea
4775.

Compagnie d'exploitation des Chemins de fer
orientaux, 352, 350. Sidro ord. 440, 448, 446. 448. Co-
mitbank 392, 395. Credito Italiano 222, 222.50. Hispa-
no 3200, 3190. Italo-Argentine 531, 530. Licht-und
Kraftanlagen 885 fin courant. Gesfûrel 335, 334 fin
novembre, 333 fin courant. A.-E.-G. 225. 226. Sevil-
lana de Electricidad 678, 677. Steaua Romana 55,
56, 55. Allumettes suédoises B, 635 fin courant.

Bourses allemandes. — Si le marché est pour ain-
si dire sans animation, le mouvement de baisse
semble à présent enrayé. On reste vendeur en char-
bonnages et en métallurgiques, mais les valeurs
d'électricité font meilleure figure et, dans la navi-
gation, on montre même une certaine résistance.
Escompte privé majoré de 1/8 % à 6 5/8 % par an.
Oall money, 6 54 à 8 Yi %. Emprunts à nn mois,
8-9 % par an.

C. F. F. — Septembre : Recettes d'exploitation,
39,475.000 fr. contre 36,847,057 fr. Dépenses d'exploi-
tation, 21,147,000 fr. contre 20,661,717 fr. Excédent
d'exploitation, 18,328,000 fr. contre 16085,340 fr. Ex-
cédent d'exploitation pour les neuf premiers mois :
122,829,627 tr. contre 106,835,780 fr.

Directe (Berne-Neuchâtel). — Troisième trimestre:
recettes d'exploitation, 636,000 fr., contre 560,25*6 fr.
86. Dépenses d'exploitation , 442,000 fr., contre 456429
fr. 22. Eecettes d'exploitation pour les neuf pre-
miers mois. 1,596,623 fr. 44, contre 1,499,964 fr. 78.
Dépenses d'exploitation pour les neuf premiers mois
1,238,527 fr. 88, contre 1,361,130 fr. 92.

Bourse de Neuchâtel, du 25 octobre 1928
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Et. Neuc. SA 1902 90.50 d
Compt d'Esc. . . 706.— d » » 4% 1907 92.—
Crédit Suisse . . 942.- d » » 5% «M *0t**75 d
Crédit foncier n. 590.— d O. Neno. SA 1888 89.—
Soc. de Banquo s, 832.- d » » *% 1899 M— d
La Neuchàteloise 465.- » » 5% 1919 100.50 d
Câb él. Cortaill. 2500.- 0.-d.-Fds SA 1897 98.- d
Ed. Dubied & C" 530.- » « ™» Jfj T *

Tram. Neuo ord. 4*>0 - d Locla * * 8K 1898 90-~ dTram. Neuo. ord. «ZU. a Q rf
. * _ eZ PI • _ T_  » 5% 1916 '00- dNeuch. Chaum. . 4.25 d
Ira. Sandoz-Trav. 250.- d Ed j-ubie(J g% ,„„ _
Bal. des concerts — — Tramw. 4 % 1899 94 .25 d
Klaus 115.— d Klaus iA 1921 92.25 d
Etab. Perrenoud 585.— d Suchard 5% 1913 1 HO .— d

Taux d'escompte : Banque Nationale , 3 A %

Bourse de Genève, du 25 octobre 1928
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions $%, Rente snisse —.—
Bq. Nat. Suisse —.— 3% Différé . . . .  78.50
Comp. d'Escomp. 708.50 SA Ch. féd . A. K. 86—
Crédit Suisse . . 050— Chem, Fco Suisa. —.—
Soo. de banq. s. —.— 3% j'ougue-l_clé. —.—
Dnion fin.genev. 775.— 3X-% Jura Si in p. 78—
Ind. genev . gaz —.— 3% Genev . à lots 116,50
Gaz Marseille . . — .— i% Genev . 1899 . —.—
Motor- Colombns 1229.- 3% Frib. 1903 . . 385—
Fco-Suisse élect. G26.— 7 %  Belge . . . 11- 2.-

> » priv. —.— 5% V. Genè. 1919 51?.—
Ital.-Argent.élec 928.— 4% Lausanne . 488—
Mines Bor . ord. 710.— 5% Bolivia Bay 225.50
Totis charbonna . —.— Danube Save . 61.25
Trifail 44.75 7% Ch. Franc 26 1026.-
Chocol. P.-C.-K. 232.50 7% Ch. fer Maroc — .—
Nestlé . 51 .50 6%' Paris -Orléans U»28.- d
Caoutch . S. fin. 63.75 6% Argen t in  céd 100. 90
Alluinet. sué'd. B 635.— Cr. f. d'Eg 1903 ——

Obligations Hispano bons 6% 507.25
4 A % Féd. 1927 —— *A Totis c. hong 460.— d

Douze changes invariables . .est 90.55 (— 5). Italie
27.22 (+ 3A) ,  Espagne 83.75 (+ 50), Vienne 73.07 A
(+ 2 A) ,  Stockholm 138.88 % (+ 1 >.). La bourse se
rassure et essaie mémo de partir sur quelques ti-
tres : Montecatini échangées par centaines 78, %.,
V* (+ 1 Vi). Sur 61 actions : 24 en hausse (Suédoises
sauf Forshaga, qui lâchent chaque jour quelques
francs sur leur cours d'introduction (455/60), 442, 8,
2, 1, 440 (— 8) ; 12 en baisse.

L'ex-kaiser jugé par sa mère

On publie en librairie des lettres inédites ex-
pédiées autrefois par l'impératrice douairière,
mère de l'ex-kaiser à sa mère la reine Victo-
ria. Voici quelques-unes des critiques adressées
par l'impératrice Frédéric à l'égard de son fils
après que celui-ci fut devenu empereur d'Alle-
magne :

< Il est totalement ignorant des questions so-
ciales, industrielles, commerciales et financiè-
res, etc. U ne s'occupe que de choses militaires
et n'a qu'une connaissance très légère des af-
faire étrangères.

_ Constamment on lui fait fête ; il voyagé de
tous côtés, il a toujours des dîners, des récep-
tions, etc. C'est triste vraiment pour moi qui
suis sa mère.

-> Il n'a ni scrupule ni conscience pour s'atta-
cher à quoi que ce soit ; il va frappant de droite
et d;e gauche, offensant tous ceux qui sont au-
tour de lui.

> Il avale tout parce qu'il est naïf et soupçon-
neux et plein de préjugés. Il emploie de grands
mots chaque fois qu'il le peut et se croit très
grand.

» Il est égoïste, il croit que toutes les femmes
6ont des poupées ou des idiotes.

_. Vous auriez du mal à croire combien on le
Couvre d'adulations et de flatteries ; sa mère est
la seul e qui ne veuille pas s'abaisser à cela et
naturellement est considérée comme une fem-
me ennuyeuse.

> Je me sens comme une vieille poule qui a
fcouvé un caneton au lieu d'un poussin.

> Je voudrais pouvoir mettre un cadenas à sa
bouche pour toutes les occasions où des discours
_ont prononcés en public.

> Avec toute sa -ré__p_tation et se. tâtonne-
ments, c'est ra f  nd bébii. >

PARIS, 25 (Havas). — A propos des inon-
dations qui ont dévasté la région de l'Isère,
1' _ Intransigeant . éprit :. «Le pont de Veurey
a été emporté;, 180 km. de .terrain ,sont ravagés
par les eaux. De nombreuses têtes de bétail
ont péri. Il n'y a. pas de victimes parmi la po-
pulation, mais les dégâts sont .évalués à une
centaine cle "millions au moins.

I_es inondations de l'Isère
Cent millions de dégâts

BELLE Y (Ain), 25.' — Deux maisons, dont
l'une inhabitée, sises à la rue de la Républi-
que, se sont effondrées. On a retrouvé dans
l'autre une femme de 60 ans morte sous les
décombres , . - .
wzwrss ĵersssj w-ss^^

Encore deux: maisons qui
* ,;'f l . s'effondrent . .

L'enquête au sujet de la perte
de l'« 0ndine »

Du « Figaro > :
Voilà déjà près de deux semaines que la

perte du sous-marin « Ondine > est officielle-
ment connue, et l'on doit s'étonner de ne savoir
encore, sur les circonstances de ce sinistre, que
ce qui en a été dit le premier jour.

Au Conseil des ministres du 16 octobre, M.
Georges Leygues, ministre de la marine, a in-
formé ses collègues que, « conformément au
droit international, l'enquête était menée à Rot-
terdam par le consul de Grèce dans ce port >.
Il a ajouté qu'un « expert naval hollandais avait
été désigné par le service de la navigation des
Pays-Bas _> . Et M. Politis, ministre de Grèce à
Paris, est venu tout exprès au ministère de la
marine assurer que son gouvernement n'épar-
gnerait rien pour faire toute la lumière sur
cette affaire.

Nous n'avons aucune raison de douter de
cette bonne volonté, ni de l'impartialité de
l'< expert » hollandais. Mais on peut s'étonner
cependant qu'une enquête aussi délicate soit
uniquement conduite par des étrangers, sous
l'autorité du représentant de la nation à la-
quelle appartient l'abordeur. Il est vrai qu'un
capitaine de vaisseau de notre état-major géné-
ral s'est rendu à Rotterdam dès le 12 octobre
et y est encore ; mais il n'a pas été question de
son intervention dans le communiqué du Con-
seil des ministres que nous venons de citer, et
il est permis de se demander en quoi elle con-
siste, si l'enquête n'est faite que par le consul
de Grèce avec l'assistance d'un expert locaL

Il n'y a pas deux ans que, dans l'affaire du
paquebot _ Lotus », nous avons éprouvé les dan-
gers de ces enquêtes- unilatérales. Ici, nous
avons perdu quarantet-trois marins et un bâti-
ment de grande valehf. Nous avons besoiâ de
savoir exactement dans quelles conditions ils
ont disparu , de quel côté sont les responsabili-
tés, et il semble que nous ayons le droit de de-
mander que l'un des nôtres coopère à la re-
cherche de la vérité — qui devrait déjà être
connue.

Un accord sino-Japonaës
NANKIN , 26 (Reuter). — La conférence sino-

japonaise a abouti à un accord concernant la
revision du traité de commerce sino-japonais
et le règlement des incidents de Nankin et d'ail-
leiirs. Le Japon, déclare-t-on, consent à retirer
ses troupes de Chantoung, mais il exige des
garanties pour la sécurité de ses ressortissants.
La Chine et le Japon laisseront probablement
à l'écart la question de la validité des vieux
traités et ils négocieront, sur une nouvelle base
d'égalité pleine et entière, le règlement des in-
cidents de Nankin et des autres localités. La
Chine compensera les Japonais pour les pertes.
L'accord est soumis à l'approbation des deux
gouvernements.

(_ OM_ -ll_ -flN'i_ , 24. — La gendarmerie Kte U>m-
piègne était avisée ce matin que l'on venait de
découvrir dans la forêt le cadavre d'un garde-
chasse. La mort était le résultat d'un crime, et
la première hypothèse, à laquelle se sont ar-
rêtés les inspecteurs de la lre brigade mobile
accourus de Versailles, est que l'assassinat au-
rait été commis par des braconniers surpris par
le malheureux garde.

La victime est le garde André Favereau, 52
ans, célibataire. Il avait le crâne fracassé à coups
de hache et sur lui on a retrouvé intacts tous ses
papiers et son argent. Il semble donc que le vol
n'était pas le mobile qui a fait agir l'assassin.
Chez lui, bien qu'un carreau ait été brisé à une
des fenêtres , tout fut trouvé en ordre et la porte
d'entrée ne portait aucune trace d'effraction.
D'accord avec M. Martin, juge d'instruction, à
Compiègne, M. Baux, inspecteur des eaux et fo-
rêts, fait procéder actuellement à l'assèchement
de l'étang de Sainte-Perrine où l'on suppose que
l'assassin a jeté l'outil meurtrier une fois son
coup fait.

Favereau a dû être frappé hier soir, vers 20
heures, car à 19 heures, il se trouvait encore
chez des amis, rue Saint-Lazare, à Compiègne.

Autour du livre de p rières anglais
LONDRES, 25 (Havas). — On lit dans le

« Morning Post » que les membres du clergé
qui se sont réunis ont repoussé catégoriquement
quatre des six questions qui leur ont été po-
sées par l'évêque de Londres sur l'usage du li-
vre de prières repoussé.

Le refus du clergé londonien de se rallier à
la politique adoptée par l'évêque en septembre
dernier est considérée comme un formidable
coup donné à cette politique.

La f ortune d une « miséreuse »
LA COROGNE (Espagne), 25 (Havas). —

Dans une mansarde habitée par une vieille fem-
me nommée Joacchina Lorenza, morte hier fort
misérablement, on a découvert une somme de
45,000 pesetas en espèces et des obligations de
compagnies industrielles pour plusieurs milliers
de pesetas. Les parents de la défunte sont très
pauvres et habitent le village de Vivera.

Somptueuse générosité
LONDRES, 25 (Havas) . — Un propriétaire

sud-américain, sir Abe Beiley, a fait don d'une
somme de 100,000 livres sterling à l'institut
royal des affaires internationales, dont le siège
est à Londres.

Dos sommations bien inutiles
VERONE, 24. — Une sentinelle des fortifica-

tions de Santa Caterina, situées sur les bords
de l'Adige, a tué d'un coup de fusil un soldat
de sa garnison. Ce dernier s'était approché du
fleuve pour voir la crue des eaux. La sentinelle
fit les sommations d'usage mais, par suite du
bruit de l'eau, le soldat ne l'entendit pas, conti-
nua à avancer et la sentinelle fit feu.

Drame passionnel
WERNIGERODE, 25 (Wolff) . — Mercredi soir,

à la fabrique Curellio, à Hasserode, un chimis-
te nommé Bruning a tué d'un coup de revolver
la fille adoptive du propriétaire de la fabrique,
âgée de 28 ans, avec laquelle il était en rela-
tions. Bruning a ensuite dirigé son arme contre
lui et s'est grièvement blessé.

Grève minière en Belgique
LA LOUVIERE (Hainaut). 25 (Havas). —

Une grève englobant tous les puits des char-
bonnages de Peronnes, de Ressaix, de Levai,
de Mont-Sainte-Aldegonde et de Jeneq a écla-
té jeudi matin. Tout le personnel qui se com-
pose de plusieurs milliers d'ouvriers est en
grève. Les grévistes réclament une augmenta-
tion de sa' _ires»

Un garde chasse assassiné dans la
f orêt de Compiègne

Les Pi_u.es Suisses '̂ fS?'
P-anflt (Scht> tfhouse) vous procurent une digestion
r. ,T_lière < et par cela la santé. — Prix de la boîte
Fr. 2.-— (JaTO les p*>ania -les, JH84S

Lausanne, 680 m. : 7 h. 45, 13 h. et 19 h. 30, Météo.
13 h. 25, Intermède. 16 h., Orchestre. — Zurich, 588
m. : 12 h. 32 et 13 h., Orchestre de la station. 16 h.,
Orchestre Castellano. 19 h. 32, Conférence. 20 h.,
Soirée populaire. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure
de l'Observatoire de Neuohâtel. 16 h., Orchestre dn
KursaaL 19 h., Conférence musicale. 19 h. 31, Con-*
férence agricole. 20 h., Soirée populaire.

Berlin, 483 m. 90 : 16 h. 30, Chants de Schubert.
17 h., Concert. 18 h. 30 et 20 h., Conférence. 20 h. 30,
Programme international. — Langenberg (Cologne),
468 m. 80 : 13 h. 05, 17 h. 45 et 22 h, 30, Concert. 20
h., Orchestre de la station. 21 h., Tragédie. — Mu-
nich, 535 m. 70 : 20 h., Concert symphonique. 21 h.
15, Conférence.

Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m. 40 : 12 h.
55, Sonate de Grieg. 13 h. 25, Orgue. 16 h. 55, 20 h.
55 et 22 h. 10, Concert. 19 h. 40, Voyage d'hiver de
Schubert. 20 h. 40, Chant. — Toulouse, 391 m. : 13
h. 40 et 21 h. 25, Concert 14 h. 05, Musique de Hân-
deL 14 h. 14, Airs italiens. 22 tu 25, Intermède. —
Rome, 447 m. 80 : 20 h. 45, Musique Italienne. — Mi-
lan, 548 m. : 20 h. 50, Concert.

Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui vendredi

Denx recours repousses
LAUSANNE, 25. — Le Conseil d'Etat zuri-

cois, estimant que la commune d'Uerikon n'a-
vait plus de tâches spéciales justifiant son in-
dépendance, avait supprimé, par décision du 12
juillet 1928, les prérogatives qui lui étaient ac-
cordées en certaines matières. La commune
d'Uerikon se trouve donc rattachée définitive-
ment à la commune de Stafa. Elle présente, ainsi
que quelques-uns de ses citoyens, un recours
de droit public, considérant comme arbitraire la
décision du Conseil d'Etat, étant donné la si-
tuation de la commune à l'égard du chemin de
fer Uerikon-Bauma. Le tribunal fédéral a re-
poussé le recours de la commune d'Uerikon
comme non fondé.

LAUSANNE, 25. — Un incendie ayant détruit
en 1917 son stock, la maison C. et M. Lâng,
« Grosse franzôsische Warenhalle >, à Zurich,
ne porta aucun actif dans son bilan de 1918 qui
accusait un déficit de 123,669 fr. En 1923, après
la liquidation de toute une série de contesta-
tions, la maison en question reçut une assuran-
ce de 305,000 fr. pour les -marchandises détrui-
tes. Le fisc zuricois tint compte de ce montant
au complet pour calculer l'impôt sur le revenu
de ' 1923. Les frères Lang adressèrent un re-
cours de droit public au tribunal fédéral; ils
déclarèrent que le déficit de 1918 devait être
déduit du montant de l'assurance et qu'ainsi il
ne restait comme revenu que 182,000 fr. Le tri-
bunal fédéral a repoussé le recours.

Au Tribunal fédéral
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soin et selon votre goût,
11, Faubourg de l'Hôpital — Téléphone N? 99
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Occasion
A vendre poste T. S. T . ktrois lainnes, avec douze hohines

de self IntcrchanffeaWes. S'a-dresser à Robert Leffler. Hôtel
des Postes. Nenchâte l. 
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Tourbe
A vendre quelqne_ hanches

de tourbe bien sèche, au prix
de 34 f x. la hanche, rendue à
domicile. — Edgar Perrin, Mar.
tel-Dernier.

Marrons 
ou -—-—___--——————-——-—

Châtaignes 
suivant los arrivages et i

l'int&rêt du coneommateur, ——
au. plus bas pris du jour ———

...... ZIMMERMANN S. A.

I L. DUTOIT-BARBEZAT |
< » Rue de la Treille 9 Magasin au 2°*e étage * ?
o ¦ o

il Couvertures de laine :;
Edredons piqués ]|

I! dans toutes les grandeurs JJ¦ _ > - • •  ?

Personne n'a ie droit d'ignorer que la

Pâte pectorale _H_ I_AU§i
améliore l'état des poumons.

Toutes les pharmacies la vendent.



DERNIèRES DéPêCHES
Les responsables de la

catastrophe de Vincennes
r PARIS, 26 (Havas). — Le j uge d'instruction
a fait amener à son cabinet les deux inculpés
auteurs responsables de la catastrophe de Vin-
cennes, l'entrepreneur Provint et le contre-maî-
tre Toscan! et leur a demandé leurs explica-
tions.

M. Provint a déclaré qu'il ne s'expliquait pas
comment l'écroulement avait pu se produire,
les murs ayant un mètre d'épaisseur à leur base
et'50 cm. dans la partie supérieure. < Je croyais
si peu à un écroulement, a dit l'entrepreneur,
que j'habitais avec ma femme et ma ÎÛle dans
la maison en construction. >

M. Toscani a déclaré qu'il n'était pas contre-
maître, mais seulement premier ouvrier, et lors-
qu'il lut embauché, les fondations avaient déjà
été faites. Samedi, le juge, accompagné des in-
culpés et des défenseurs et experts, se rendra
sur le lieu de la catastrophe.

La leçon des catastrophes
du bâtiment

P ï_e congrès international de la
construction s'occupera de la question

-MADRID, 26 (Havas). — A l'ordre du jour
ttu congrès international d© la construction fi-
gurent les questions concernant l'application de
la journée de huit heures et celles relatives
aux mesures à prendre pour éviter les catastro-
phes et les accidents au cours des construc-
tions.

Drame sanglant
dans un asile allemand

"" -BERLIN, 26 (Wolff). — Dans l'asile des as-
islstés de Munich-Gladbach, un garçon de 15
ans, fils d'un maître de l'établissemtent,, a été
tué à coups d© hache par un pensionnaire de
l'asile âgé de 17 ans.

Le défaitisme poursuivi en
Yougoslavie

-BELGRADE, 26. — Sur l'ordre du tmlMstère
de l'intérieur, la police a saisi aujourd'hui les
journaux < Politika > et < Vreme >, contenant
des déclarations faites hier par M. Pribitchevitch
aux correspondants de ces journaux et qui ont
été jugées dangereuses pour l'ordre et la paix.

Le journal < Pravda > croit savoir que le gou-
vernement de Belgrade a décidé d'adopter des
mesures plus rigoureuses contre les déclarations
défaitistes de certains politiciens de l'opposl-
ttOIL.

Les grèves
-LIA' LDUVIËRE, 26 (Havas). — La grève

[signalée dans différents charbonnages de la ré-
gion de la Louvière, ne serait qu'une démons-
tration de courte durée par les ouvriers qui
réclament une augmentation de salaires. Le tra-
vail reprendrait demain.

-PARIS, 26 (Havas). — M. André Tardieu,
ministre des travaux publics, a continué ses né-
gociations relatives à la grève de Marseille. Ces
négociations n'ont pas abouti. Les armateurs
ont communiqué les conditions auxquelles ils
seraient prêts à réarm 1er les navires. M. Ehlers,
secrétaire de la fédération nationale des inscrits
maritimes, a déclaré ne pas pouvoir accepter
les conditions des armateurs et les a aussitôt
télégraphiées à Marseille.

Incendie dans une cathédrale
-TOURNAI, 26 (Havas). - Un violent incen-

die a éclaté dans les greniers de la cathédrale.
Toute la charpente de cette partie de l'édifice
a été détruite sur une longueur de 70 mètres.

Coûteuse traversée
••NEW-YORK, 26 (Havas). - Une dame et

'cinq messieurs ont été choisis entre une cin-
quantaine de personnes pour prendre place
comme passagers dans le dirigeable « Comte-
Zeppelin ». Le prix de la traversée est de 3000
jdollars par personne.

Un cadavre exhumé
-BELGRADE, 26 (Havas). - La police a pro-

cédé à l'exhumation du cadavre de l'étudiant
bulgare Hritow, récemment assassiné dans des
conditions mystérieuses. On a découvert dans
la doublure de son veston une liste de noms
d'hommes politiques yougoslaves. On suppose
qu'il s'agit de politiciens condamnés à être as-
sassinés par le comité pro-macédonien.

La situation reste grave
-GRENOBLE, 26 (Havas) .— Bien que le ni-

veau des eaux ait baissé de 70 centimètres, la
situation reste critique dans la plaine du Bas-
Grésivaudan où de nombreux villages de la
yive droite sont submergés. Des sauveteurs con-
itinuent à évacuer les habitants à Tullins.

Ils projetaient de s'enfuir...
i -BERLIN, 26 (Wolff). — Les frères Weber
connus par leurs opérations illicites dans le
commerce des spiritueux, ont de nouveau été
arrêtés jeudi après-midi, les autorités ayant été
averties qu'ils projetaient de s'enfuir. Ils ne se-
ront remis en liberté que moyennant caution
de 300.000 et 50.000 marks.

Une quatrième victime des
bandits Heidger succombe

-COLOGNE, 26 (Wolff). - Le sergent de po-
Hce grièvement blessé lors du siège établi pour
la capture du bandit Heidger a succombé à ses
blessures.

Ainsi, les victimes des frères Heidger sont
au nombre de quatre, soit un encaisseur et troispoliciers.

Berlin prend des mesures pour
recevoir le zeppelin

-BERLIN. 26 (Wolff). - Les travaux de mon-
tage pour le mât de l'aérodrome de Staaken, où
doit être ancré le dirigeable <s Comte-Zeppelin»
pendant son séjour à Berlin, sont si avancés
qu'ils seront terminés lundi au plus tard . Tou-
tes les mesures sont prises pour la réception du
dirigeable.

Un nouveau procédé malhonnête
pour gagner de l'argent

-BERLIN, 26 (Wolff) . - On a constaté, au
tribunal du district de Berburg, que les dossiers
de plus de cent affaires , venues devant le tri-
bunal au cours de ces dernières années, avaient
disparu.

Un greffier et un fonctionnaire du tribunal
ont été arrêtés eous l'inculpation d'avoir fait
disparaître des pièces sur lesquelles ils n'a-
vaient pas collé de timbres pour les taxes pé-
nales. De cette manière, ces personnages ont
empoché plusieurs milliers de marks.

La monnaie de billon espagnole
-MADRID , 26 (Havas). — Le directeur de

la monnaie a soumis à l'examen du gouverne-
ment un projet comportant la suppression des
pièces de bronze de 10 centimes actuellement
en circulation, qui seraient remplacées par des
pièces de nickel.

Parmoor remplace Haldane
-LONDRES, 26 (Havas). - Lord Parmoor a

été élu chef du parti travailliste à la Chambre
des lords e__ remplaçaient de lord Haldane.

Le docteur Bougrat,
évadé du bagne, est arrivé

au Venezuela
-PARIS, 26 (Havas). — Le < Matin » apprend

de Caracas qu'un groupe de forçats évadés du
pénitencier de Cayenne est arrivé à Paria, con-
duit par des pêcheurs. Parmi les évadés se
trouvent le docteur Bougrat, qui fut condamné
aux travaux forcés à perpétuité pour avoir tué
un de ses clients.

M. Chamberlain est rétabli
-LONDRES, 26. — On compte que sir Austen

Chamberlain qui est actuellement en Califor-
nie, rentrera en Angleterre par Vancouver et
le Canada et sera à Londres le 24 novembre
prochain. On pense qu'il assistera à la session
du conseil de la S. d. N. fixée au 10 décembre.
Son état de santé s'est considérablement amé-
lioré.

Une vilaine activité qui va
reprendre

-PARIS, 26 (Havas). — Le député commu-
niste Doriot a quitté la prison de la Santé, sa
peine étant terminée.

Un demi-milliard de dégâts
-LE HAVRE, 26 (Havas). — MM. Bérenger,

sénateur, et Graeve, député de la Guadeloupe,
sont arrivés par le paquebot « Flandres ». Hs
ont déclaré que le cyclone avait causé plus
d _u_ detmi-miUiard de dégâts.

L'utile précaution
-PARIS, 26 (Havas). — A l'occasion des ob-

sèques des victimes de la catastrophe de Vin-
cernes, qui ont eu lieu hier matin, 1530 arresta-
tions ont été opérées, dont celles de 452 étran-
gers. Nonante-six de ces derniers ont été ame-
nés à la préfecture de police. Ce sont des Polo-
nais, des Espagnols, des Russes et quelques
Italiens. Leur situation d'étrangers va.être exa-
minée. H est .probable qu'une dizaine d'entre
eux seront refbtilés: 7

Traversée aérienne de
l'Amérique du nord sans escale

-MINESFIELD, 26 (Havas). — Un monoplan,
piloté par le capitaine Collier avec un passa-
ger, est arrivé à Minesfield (Los-Angeles) après
un vol sans escale de New-York qui aurait
duré 24 heures.

Désordres communistes en Pologne
-PARIS, 26 (Havas). — On mande de Lodz

au « Matin » que des désordres provoqués par
les communistes ont éclaté près de Lodz. Les
bâtiments de la police ont été attaqués par une
foule nombreuse. Vingt-deux communistes ont
été blessés, ainsi que de nombreux agents.

Le prix Nobel de médecine
-STOCKHOL M, 26 (Havas). — Le prix Nobel

de médecine de 1928 a été décerné à M. Charles
Nicolle, professeur à l'université, directeur de
l'Institut Pasteur de Tunis, pour ses travaux
sur le typhus.

La terre tremble au Nicaragua
-MANAGUA, 26. — Un violent tremblement

de terre a été ressenti pendant une minute.
Les dégâts sont peu importants.

Prochaine session
de la cour de justice de la Haye

-LA HAYE, 26 (Havas). — La cour perma-
nente de justice internationale ouvrira sa ses-
sion le 12 novembre, afin d'examiner la ques-
tion des paiements des différents emprunts ser-
bes d'avant-guerre.

Grève des « tramelots » athéniens
-ATHENES, 26 (Havas) . — Les employés des

tramways sont en grève. Le ministre des com-
munications est intervenu pour aplanir le diffé-
rend.

Patachou et la rime
Patachou a découvert la rime. On la connais-

sait déjà, me direz-vous. Je ne le nie guère ;
mais, lorsque Christophe Colomb découvrit un
nouveau continent, pensez-vous que l'on ne
connaissait pas déjà l'Amérique ? Je ne veux
point parler des navigateurs bretons, ou de
Capbreton, ou d'ailleurs, qui avaient pu passer
les flots avant le Génois, mais tout simplement
des gens qui, de père en fils, depuis la nuit des
temps, habitaient l'Amérique.

La poésie est une autre Amérique, où Co-
lomb Patachou vient de mettre le pied. Comme
je lui lisais la Cigale et la Fourmi, il a re-
marqué des sons qui revenaient et que si la
fourmi n'était pas prêteuse, la cigale était
emprunteuse. H répète : Teuse, teuse...
Il me regarde. Il est fort étonné ; puis : — C'est
comme dans les chansons...

Il avait entendu . bien des chansons que l'on
fredonnait naguère encore pour l'endormir :

C'est la poule noire,
Qui esl dans l'armoire,

et la poule verte qui courait dans l'herbe, et la
poule blanche qui est dans la grange, et toutes
les autres poules qui sont de toutes les couleurs,
et que l'on rencontre dans les endroits les plus
étonnants— poule violette... dans la boîte aux
lettres, — mais il était bercé par la musique ou
la musiquette et n'avait pas démêlé que, de
temps en temps, certains mots se saluaient en-
tre eux en enlevant le même chapeau. — H en
a de la chance, ce Monsieur La Fontaine 1 me
dit-il. Suppose qu'on n'entende les cigales qu'en
hiver ; il aurait dû dire :

La cigale ayant chanté
Tout l'hiver.

Cela n'aurait pas du tout marché. — Oui, Pata-
chou, les. poètes sont bien heureux que lés ci-
gales chantent en été ; sinon ils devraient com-
poser des vers affreux, comme ceux-ci :

Une cigale ayant chanté
Dans la saison neigeuse où l'on pleure l'été...
Ne t'y trompe pas : il est beaucoup de vers qu'on
a fait de la sorte et qui ne valent rien.

— < Que fais-tu, Patachou ?» H est au fond
du jardin I il est tourné vers la maison et, de
temps en temps, il pousse un petit cri. Il écoute,
puis il rit. — Je fais le poète ! me répond-il.
Cela n'est pas bien difficile. Dès que j'ai dit un
mot, on me donne la rime. Mais il faut crier
assez fort. — C'est l'écho, Patachou. — Eh!
bien, l'écho, c'est la poésie. — Tu ne crois pas
si bien dire, Patachou ; et, sans le savoir, tu
parles par figure. „

Nous sommes sortis, et voici que dans la rue,
il tombe en arrêt devant une boutique. — C'est
la maison d'un poète 1 Des vers ! s'écrie-Ul. —
Peste ! Toute une strophe !... Et Pata chou lit :

Pâtisserie
Confiserie

Vins
J ins.

Tristan DERÊME.

Vieilles gens et vieilles choses
Législatures laborieuses

Pendant les premières années de la Répu-
blique, la charge de membre du Grand-Con-
seil fut loin d'être une sinécure, dans notre
canton. Le 3 avril 1848, la Constitution ayan.
été acceptée par le peuple — à la majorité de
1418 voix sur 10208 votants — et la Constituante
appelée à fonctionner comme Grand-Conseil, il
s'agissait pour ce dernier d'entreprendre et de
poursuivre l'œuvre de la législation nouvelle,
œuvre longue et difficile qui demanda beau-
coup de travail et de dévouement. Il fallut sié-
ger souvent et longtemps, presque en perma-
nence, et cela à raison d© 3 fr. par jour pour
les députés du chef-lieu et de 5 fr. pour ceux
du reste du canton. Voici le résumé des tra-
vaux exécutés, des plus importants du moins,
pendant cette période mémorable.

1848. Juin 7 : Fixation des traitements des
conseillers d'Etat — 5000 fr. par an. 6000 fr.
pour le président — ; des préfets. — 3200 fr. —
et des membres du Grand-Conseil.

Juillet 5 : Suppression des peines corporel-
les : fouet, carcan, etc

Juillet 7 : Loi sur l'organisation judiciaire
Juillet 8 : Décret établissant un impôt extra-

ordinaire dont le produit devait servir à cou-
vrir le déficit de 726,411 livres, laissé par l'an-
cien gouvernement.

Septembre 12 : a) Loi sur la naturalisatio-i
des étrangers et des Suisses d'autres cantons ;

b) Loi ecclésiastique.
1849. Mars 19 : Loi sur le rachat des dîmes

et redevances.
Mars 27 : Loi militaire.
Mars 30 : Loi sur les comamii-ss et bourgeoi-

sies.
Mai 8 : Loi sur les prébendes ecclésiastiques.
Août 19 : Loi sur les routes.
Novembre 24: Loi sur l'impôt direct ; ' v - ^
Novemlbre 27 : Loi sur les enfants naturels.
1850. Février 20 : a) Loi sur l'instructioii

primaire ; b) Loi sur le coût et la durée des
permis de séjour ©t d'établissement ' 7 9;i

Février 25 : Loi sur l'abolition des mariages
forcés et sur l'abolition de l'hérédité nécessaire.

Février 27 : Loi sur le commerce de la vian-
de.

Juin 3 : Loi sur le colportage.
Juin 25 : Décret sur l'introduction du systè-

me métrique fédérât
Novembre 4: Loi sur-les hypothèques. - , :'' '•¦¦" ¦ i]
Novembre 22: Loi star l'appropriation judi-

ciaire.
1851. Décembre 17 : Loi sur rétablissement

du mariage civil.
1852. Mars 3 : a) Loi sur l'abolition du retrait

lignager ; b) Loi sur l'élection des membres
du GrandrConseil. .;. . '.

Juin 18 : Loi sur la caisse hypothécaire. :: -v
Juillet 29 : Loi sur les crimes de haute tra-

hison. - •- • ; ¦ ¦ . . r . j .jp
Pour la période qui suivit cette première

législature, nous tirons les détails qui .'s__ v __f
du second volume du livre intitulé « Alexis-
Marie Piaget », écrit par le conseiller d'Etat
John Clerc.

«En dépit de toutes les oppositions, dit oe
dernier, l'activité des pouvoirs de l'Etat fut en-
core considérable de 1852 à 1858 ; qu'il nous
suffis© d'en donner pour preuves :

L'organisation de l'état-ci vit
L'élaboration et la mi®e en vigueur d*un co-

de civil basé sur les principes du code Napo-
léon et combiné avec la coutume neuchâtelois©.

La rédaction d'un code pénal, qui repose sur
l'abolition de la peine d© mort et d'autres lois
et décrets préparatoires à l'introduction du jury.

La création d'établissements d'instruction se-
condaire, les écoles industrielles d© la Chaux-
de-Fonds et du Loole, et le développement des
études supérieures au gymnase du chef-lieu.

La loi sur les sociétés anonymes appliquée
successivement à des sociétés d'éclairage au
gaz. de navigation à vapeur, d© chemins de fer,
de construction de bâtiments, etc

Loi concernant la fondation d ___ _ banque
cantonal©.

Loi sur 1© titre et le poinçonnement des ou-
vrir , d'or e. d'argent

Conventions relatives : a) à la construction
d'un chemin de fer Verrières-Neuchâtel, et à
la Thièle et Vaumarcus ;

b).D'un chemin de fer des Brenets aux Con-
vers par le Locle et la Chaux-de-Fonds. et de
là par le vallon de Saint-Imier eux la plaine
du Seeland ;

c) D'un chemin de fer de la Chaux-de-Fonds
à Neuchâtel par le Val-de-Ruz.

Plusieurs lois d'intérêt général furent votées:
a) sur l'élection des députés au Conseil des
Etats, sur la Feuille officielle, sur la justice
pénale pour les troupes au service cantonal,
sur la vaccination, etc, etc.

La peine d© mort fut abolie par le Grand-
Conseil le 5 juin 1854, par 40 voix contre 22.
Alexis-Marie Piaget faisait partie de la mino-
rité. Nous ne résistons pas à l'envie de rappe-
ler ici un© de ses boutades sur cette impor-
tante question :

€ Je vous accompagne de mes vœux dans vos
auditoires et non de mes oreilles, écrivait-il à
son ami, Aimé Humbert, le 18 juin 1851.

>Un examen, un speech, un sermon et une
araignée, voilà mes quatre bêtes d'aversion et
qui ont le privilège d© mTiorripiler. de m'aga-
cer les nerfs, d© m© matagraboliser, de me
rendre semblable à un chien qui entend jouer
un duo de clarinette et de violon avec accom-
pagnement obligé de trompette à clefs.

> Tant qu'on n'aura pas aboli ces quatre «hor-
rida instrumenta » de torture, jamais je ne vo-
terai l'abolition de la peine de mort, même en"matière politique, puisqu'elle existerait tou-
jour s soug line autre forme." > FRED.

Mercuriale du Marché de NeucluUcl
du jeudi 25 octobre 1928
les 20 litres le litre

Pommes de ter. 3.— 3.50 *j a'* »....— .36 —.—
Raves 2.— 2.40 le kilo
Choux-raves... 2.40 —.— Haricots 1.20 130
Carottes.;..... 2.20 2.50 Noix 1.— 1.20
Pommes...... 6.— 8.— Châtaignes — .80 —.75
Poires . 6.-7.— Raisin ...... .. 1.20 1.30

, Beurre........ 6. .—le paquet Beur en mottes 4<80 _ _
Carottes.. -.20 —.— Fromage gras . 3.60 3.80
Poireaux...... —.10— .80 _> dem. gras 2.80-.—
Oignons —.10—.— s maigre ... 2.— 2.40

la pièce Miel . ^Z*Z
£&" •-. UIS-- Vknde 'bœùf .:: 2.40 3.80
_houx-_l'eurs''"7-78. » vache... 1.60 3.-uioux-ueurs .. i.— -i.au b veau --# 3,50 5.-

la chaîne I> mouton 3.— 4.80
Oignons -.20—.50 .» cheval .-.50 1.50

» porc... 4. .—
la douzaine r m. )  lutfi f5,. .'f J 4.60 -5.8

Oeufs du pay- . 3. ¦- ' 3.-.'" | . » .¦no n luiuè.  • .— »—

On sait qu'il existe trois écoles de psychana-
lystes : celle de Freud qui ramène tout à la
< libido », celle d'Adler pour qui la volonté de
puissance est l'élément dominant de la vie sub-
consciente, et notre compatriote C.-G. Jung, es-
prit d'une grande clarté et lumineuse intelli-
gence, qui a réussi à concilier ces deux points
de vue d'apparence si incompatibles en mon-
trant qu'ils ne sont que des cas particuliers des
phénomènes beaucoup plus variés d© l'incon-
scient. On vient de publier une traduction fran-
çais© de l'un de ses livres les plus remarqua-
bles : L'inconscient dans la vie psychologique
normale et anormale (Payot. Paris) où ses idées
sont exposées avec une simplicité étonnante,
mais qui ne sacrifie jamais la complexité du
sujet

Presque en même temps, M. Jung réunit dans
un volume intitulé Ueber die Energetik der
Seele (Rascher, Zurich) une série d'études qui
avaient été publiées dans des revues spéciales
et où il traite de l'énergétique de l'âme, de la
psychologie du rêve, de l'instinct et de l'incon-
scient, de la croyance aux esprits C'est ce der-
nier chapitre qui va nous retenir quelques Ins-
tants en raison de son intérêt folklorique. î?&s ;

Qu'il s'agisse des couches populaires de l'Eu-
rope, des peuples anciens ou -des saUvage§"; _Je
tous les pays du monde, partout l'on retrouve j
profondément ancrée la conception de créatures
immatérielles errant sur la tenu D'où cette
croyance a-t-elle bien pu sortir ?

M. Jung lui reconnaît trois sources psycholo-
giques. H y a d'abord la vision d'esprits, un phé-
nomène qui est loin d'être rare chez les primi-
tifs et à laquelle l'Européen même peut être
sujet lorsqu'il est contraint de vivre un certain :
temps dans des conditions aussi élémentaires
que les sauvages. Un second facteur qui paraît
avoir contribué à accréditer la croyance aux es-
prits est le rêve oû apparaissent souvent dés
créatures ressemblant étrangement aux esprits.
Enfin, les maladies mentales, si fréquentes chez
lés primitifs, s'expliquent couramment par - ac-
tion d'un esprit malin poursuivant les malheu-
reux déments qui entendent des voix. ; 7?5 .

Continuant son analyse, M. Jung' est coridiSl
à admettre que l'âme humaine n'est pas Utie
unité intangible ; au contraire, ©H© se compose
de plusieurs parties jouissant d'une indépen-
dance relative. Certaines d'entre elles, même,
s'allient rarement avec le moi conscient ; elles
forment ce que l'auteur appelle des complexes
autonomes. Ces éléments psychiques, nécessai-
rement inconscients aussi longtemps qu'ils res-
tent sans rapport avec ceux du moi, surgissent
précisément dans les trois cas dont nous venons
de parler, les visions, les rêves et la folie.

Par le fait même qu'ils sont sans attaches aveo
le moi, ils apparaissent au sujet comme étran-
gers et projetés au dehors, en des personnages
distincts. Les esprits auxquels croient les pri-
mitifs ne sont donc pas autre chose que dés
complexes autonomes inconscients projetés hors
de l'homme. R.-0. F.

Les sources psych ologiques de
la croyance aux esprits

NEUCHATEL
... Des soldats

Hier, à midi, les soldats de l'école dé recrues,
environ 450 hommes, ont passé à Neuchâtel, ve-
nant du Seeland ©t se dirigeant vers Colombier.

Conférence Robert Télin
M. Robert Télin est venu de Paris, où il fré-

quente les milieux littéraires et les écrivains
les plus célèbres, pour donner une conférence
en faveur de la clinique-manufacture du doo-
-teur-Rollier, à Leysin,où il -fut jadi s soigné lui-
même. Et cette causerie fût tout à fait char-
mante. Le coftîér^Hâei. n'a pas > voulu s'attar-
der à discuter-île talent d'un, auteur, il s'est bor-
né à nous apporter toute 'Une moisson de dé-
tails, d'anecdotes, de morceaux inédits de plu-
sieurs écrivains de renom qu'il a vu de très
près. De la vie, d© l'œuvre ou de la correspon-
dance de Gide, d© Valéry, d© France, de Du-
hamel et de bien d'autres encore, il a sorti quel-
ques lignés, un fait un geste, une pensée qui
nous dépeignent l'homme souvent mieux qu'u-
ne longue dissertation. Très agréablement com-
mentées,̂  entourées de réflexions personnelles
et d'aperçus critiques très originaux, les cita-
tions où les anecdotes furent dites avec beau-
coup d'agrément M. Tédin s'est montré un agréa-
ble causeur, un esprit enjoué en même temps
que pénétrant ; en mettant son talent de con-
férencier et de critique littéraire au service
de l'œuvre du docteur Rollier. il a su prouver
d'une façon qu© tous les auditeurs ont apréciée
à ea juste valeur, sa reconnaissance envers le
médecin et sa compassion pour les malades.

Pour la destruction des guêpes
On nous écrit 'le Fontaines :
Sous le titre : « Pour la destruction des guê-

pes » de votre numéro du 23 courant vous si-
gnalez un procédé qui n'est pas recommanda-
ble, à moins que le bocal contenant 1© sirop
pour attirer les guêpes soit posé le plus près
possible d'un nid. J'avais aussi eu une idée
analogue à celle de votre correspondant, au
commencement de l'automne Lé piège posé au
pied d'un arbre a réussi à tuer autant d'abeilles
que de guêpes. Voyant cela, j'ai préféré que les
guêpes me dévorent quelques poires plutôt que
de risquer d'assassiner mes abeilles et celles d©
mon voisin. J.

AVIS TARDIFS
ÉLECTIONS AU CONSEIL NATIONAL

des 27 et 28 octobre 1928

CE SOIR VENDREDI
à 20 h. 30 /:

Assemblée populaire
A LA RO fONDE

Orateurs :
MM. Henri BERTHOUD, conseiller national.

Albert RAIS, député.
Arthur STUDER, député.

Musique militaire

A Serrières - Hôtel du Dauphin
. Orateurs :

MM. Charles GUINAND, député,
Charles PERRIER,. député.

. Musique * L'Avenir *?.__ Serrières
- iiivitatioii pressante à-?to_8 'les électeurs.

,777 .7 7 77 7 7. .:"—° cbihlté radical.

Ci soir â 20ft.15 au Temple du Bai

Conférence publique
et contradictoire
Orateurs : E.-Paul Gît AIïER, "

Ph.-H. BERGER, conseillers nationaux,
Dr Henri SPI-V-fER, professeur.

' Musique Tessinoise —• Chœur mixte « L'Avenir »
Cortège de la Maison du Peuple, départ 20 h.

PARTI SOCIALISTE

BUFFET DE LA 6AHE DE NEUCHATEL

I ̂ iiiiiwÈiiiÉ
TOUS' LES SAMEDIS » Prière de se faire inscrire

W. HÂLLER.

Bulletin météorologique — Octobre 1928

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
« *é im

Temp. deg. cent. £ 2 A V1 dominant li
a |S i a3 Moy- Mini- Maxl- E £ S #

enne mum mum § § =s Dtr. Force s
| . a " H a

25 I 9.3 5.5 12.9 721.3 var faible nuae.

25. Brouillard sur le sol de 8 h. 30 à 12 h. 30, et sur
le lao jusqu'à 15 h. 30. Toutes les Alpes visibles vers
le soir.
26. 7 h. A : Temp. ; 6.5 Vent : N-E. Ciel : conv.

Hauteur moyenne ponr Neucbâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Octobre . . 21 22 . 2. î 24 :5 26
mm :
735 ' _____-

730 ____ -

7_r> ' __
-

721' ''_~-

Tlf. _~

710 __]

70r> r__ \

700 ¦=*- 
Niveau du lao : 26 octobre. 429.88.

Temps probable pour aujourd'hui
Sans changement important ; brouillards mati-

naux, clair à nuageux. Averses possibles dans le
Jura.
_______________________gg_g___ BHgggBS*BBgSB___l

Madame Emile TJeltschi-Dubois et ses enfants ;
Monsieur Albert Ueltschi et Mademoiselle Matilde
Ueltschi, à Colombier ; Monsieur et Madame Friti
Ueltschi, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Fritz
Ueltschi fils et leur fille, à Peseux ; Madame et
Monsieur Eugène Vuille-Bille-Ueltschl, k Colom-
bier ; Monsieur et Madame Arnold Vuille-BiUe et
leur fils, à Neuchâtel , ainsi que les familles Du-
bois, Girard , Reinhard et toute leur parenté, ont
la profonde douleur de faire part de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et bien-aimé époux, pèro, frère, beau-
frère, oncle et parent,

Monsieur Emile UELTSCHI
enlevé à leur tendre affection après une pénibla
maladie, dans sa 69me année.

Colombier, le 24 octobre 1928.
Père, mon désir est qne là oû Je suis, ceux

Oue tu m'as donnés y soient aussi aveo moL
Jean XVIJ, 24.

Que ta volonté soit faite.
L'enterrement aura lieu le samedi 27 courant, &

13 heures.
j Domicile mortuaire : Chemin de Dame, M.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas

_ _ _Jta _8»H!iHiBi3nS *ĝ  ̂ m _.

ala
Monsieur et Madame Bernard Jordan-Vielle, à'

Neuchâtel ; leurs enfants : Monsieur et Madame
Alexis Oauvain, à Reims, Mademoiselle Madeleine
Jordan, Monsieur Max Jordan ;

Madame Ida Werner-Vielle, à Neuchâtel ; ses en»
fants : Mademoiselle Edmée Werner, Monsieur Gul-
do Werner ;¦Monsieur et Madame Edouard Vielle, à Neuchâ-
tel, et leurs enfants : Messieurs Edouard, Jean,
Pierre, André, Benj amin, François, Mesdemoiselles
Germaine, Marie-Louise, Marie-Thérèse ;

Monsieur Eugène Vielle et les familles Chevillot,
Spiroux, Barret , Montenon et Brandt-Vielle, ont la
douleur de faire part de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Edouard VIELLE
née Elisabeth LEBEAU

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te, grand'tante, décédée à Nenchâtel , munie des sa-
crements de l'église, à l'âge de 79 ans.

Neuchâtel, le 24 octobre 1928.
La messe d'enterrement aura lieu à l'église da

Neuchâtel, vendredi 26 octobre, à 10 heures.
Sans suite.

On ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

20. Paul-Moritz, à Johann-Rudolf von Sturler,
peintre, à Saint-Biaise, et à Eisa-Stéphanie née
Baur.

22. Freddy-Henri, à Henri-François Bourquin, ca-
mionneur, et à Alice-Marie née Beetsehen.

Francis-Henri, à Jules-Henri Favre, commis de
banque, et à Nelly-Hélène née Fankhauser,

23. Arthur, à Emil Baumann, mécanicien, à Hau-
terive, et à Bertha née Blatter.

24. Pierre-Charles, à Hermann-Louis Rusillon, vi-
ticulteur, à Boudry, et à Lina-Ruth née Grolimund.
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Bulletin météor. des C. F. F. se o_t„ e '_, so
|s' Observations faites centt- TB V,P._, p,T U ^ NT
|| aux gares C. F. F. anuta T&M p3 ET VENT

280 Bâle . . . . .  + 9 Pr b. tus Calme
543 Berne . « » • + * „ * '
587 Coire . . . .  +1 ' Quela nnaees »

1543 Davos . . . .  0 fr b. temps »
1 632 Fribourg . . .  T ,» » »

S94 Geuève . . . +* "  » »
475 Glaris ¦ • • ! , ?  * *

1109 Gij schenen . . "J 1* Couvert »
566 Inter laken . . .  T g Quel q nuaeres »
995 La Ch.-de-Fonds + »  Ir b. temps »
450 Lausanne . . . T{^ » »
208 Locarno . . .  j_ \.j Nuageux »
276 Lugano . . . .  j"1*? Couvert »
439 Lucerne . . . .  fj  Nnaeeux »

i 89. Montreux . . . +>" I r  h temps »
482 Nenchâtel . . .  + ° Nuageux »
505 Rngatz . . . .  +11 Tr. b. tps. Fœhn.
678 Saint-Gal l . . . + b » Calme

1856 Saint Morlt s . + 2 Quel n nunees »
407 Schaffhouse '. . + 7  Brouillar d »
537 Sierre +4  Tr b. temps »
562 Thoune . . • . + 7  Quelq nnaees »
889 Vevey . . • . + 9 » »

1609 Zermatt . » . , „ Man que
410 Zurich . . .  + 6 Pr b tps Calme

IMPRIMERIE CENTRALE
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Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 26 octobre 1928, à 8 h. 15
Paris . .. . . .  20.28 20.33 Toutes opérations
Londres . .. . .  25.19 25.51 de chance sa
New-York . . . .  5.18 5.2!) comptant et à ter.
Bruxelles . . . .  72.17 72.27 me snx meilleures
Milan . . . . . .  27.19 27." . condj tions
Beriin 123.78 123 88 . . t  __, „ .__
Madrid . . . . .  83.70 83.90 feh*iB̂ .,I!"5
Amsterdam . . .208.25 208 40 AffT&AVienne . . . . .  7_ .99 73.09 étrangers
Budapest . . . .  90.50 90.70 —
Prague 15.35 15.45 Lettres de crédit
Stockholm . . , .138.80 139.— et accréditifs sur
Oslo . .. .  .138.45 I38.fu. tous les pays dn
Copenhague , . .138..5 138.65 monde
Bucarest . . . .  3.10 3.20 ~
Varsovi e . . . . 58.05 58.35 „..T^

^teV^f ¦¦,;,'
Buenos.Ayres (pap.) 2.17 2.10 l^Z^XMontréal . . . .  5.18 5.20 Dins avantaeeuseï

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement


